REPLIQUE 


De  M.  le  Chevalier  de  Janin  de  Combes 
Blanche  j de  l’ordre  du  Roi  j 

Au  Mtmolrt  que  M.  Ferka^D  , Maire  d& 
la  Guillotiere , vient  F adreffer  au  public. 


Cejfei  de  m'^oppofer  vos  dif cours  impojleurs^ 

Boileau. 


manquer  de  refped  au  public,  que  de  mec-^ 
tre  fous  fes  yeux  des  impoftures  : cependant  c"eft  ce 
que  vient  de  fc  permettre  le  fieur  Ferrand.  Jofc 
foutenjr  que  tout  ce  qtf  il  avance  cO:  faux  & calom- 
nieux^ Il  eft  vrai  que  fa  méthode  eft  de  parler 
d^écrîre  avec  une  froide  jadance  j de  n'ouvrir  la 
bouche  que  pour  dénaturer  les  faits  au  point  de 
les  rendre  entièrement  méconnoilTables  5 en  un  mot 
il  ne  donne  aucune  preuve  de  ce  qu'il  dit , êc  il 
idi  eft  impoftîble  de  le  prouver  par  des  gens  dignes 
de  foi.  Ma  méthode  eft  bien  oppofée  t |e  n'avance 
rien  (i  je  n'ai  la  preuve  à la  main.  Voilà  la  diffé- 
rence qui  nous  caraétérife  : la  loi  qui  me  gouverne 
eft  l'honneur  & la  vérité.  Je  n'abandonnerai  jamais 
cette  vérité  fainte  qui  fait  mon  bonheur  ; c'eft  elle 
qui  m'a  toujours  fait  triompher  de  mes  adverfaires^ 
en  les  couvrant  de  la  pouffiere  de  l'axêne  où  ils  m'onc 
forcé  d'entrer  : je  me  couvre  de  fon  égide  & j'entra 
' dans  la  difçuftion  des  faits, 
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Le  (leur  Ferrand  , après  avoir  afïayé  d^attaqueî 
mon  honneur  &c  ma  réputation  dans  fa  fameufe  dé- 
libération du  lo  Mai  dcinier  3 & cela  fans  motif  & 
fans  raifon , ofe  aujourd'hui  m'attribuer  les  projets 
les  plus  atroces.  D'une  parc , il  m'a  fait  lignifier  un 
acre  à peu  près  fembiable  à celui  de  fbn  intime 
ami  le  fieur  Macors,  D autre  part , il  vient  de  répan- 
dre un  imprimé  dans  lequel  il  fe  contredit  à chaque 
page  & à chaque  ligne.  Ce  feroit  perdre  Ton  temps 
que  de  s'égarer  dans  un  tel  labyrinthe  : Ton  projet 
db  de  m'y  préfenter  , ainfi  que  les  habitans  de  la 
Guilloricre  , comme  de  vils  afiafïîns.  Grâces  à la 
providence  nous  ne  méritons  pas  cette  infâme  épi-, 
ihete  : néanmoins  , j'avoue  que  des  aceufations 
de  ce  genre , auxquelles  je  ne  puis  ni  ne  dois  être 
accoutumé  3 me  font  frémir  j mon  fang  fe  glace 
dans  mes  veines  j 6c  , dans  la  douleur  profonde  que 
m^a  cauTé  la  furprife  d'une  fi  noire  inculpac.on  , 
j'ai  dit  à moi- même  : Si  la  conduiré  la  plus  féverc 
efi  expofée  à des  attaques  aufiî  infâmes,  6c  à des 
(liiFamarioiis  auHi  abfurdes , que  faut- il  donc  faire 
pour  s'en  garantir  > 

Mais  le  fieur  F errand  tŸi^W  flatté  d^être  cru  fur 
fa  parole  ? Sa  témérité  eft  bien  grande  3 puifqu'il  ne 
cire  que  des  ouï  dire , qu'il  ne  rapporte  pas  un  feul 
témoignage  d'un  homme  honnête , 6c  qu'il  n'avance 
que  ce  que  fon  imagination  lui  a fabriqué.  Je  fuis 
donc  en  droit  de  lui  foutenir  qu’il  eit  un  calomniateur  , 
èc  que  je  me  pourvois , dès  cet  inilant  3 auprès  de 
l’Afiemblée  Nationale  pour  lui  demander  juftice  de 
toutes  les  diffamations  qu'un  maire  vomit  3 non- feu- 
lement contre  moi  , mais  encore  contre  la  garde- 
nationale  qu'il  cherche  à déshonnorer , 6c:  contre  les  ^ 
autres  habitans  du  bourg  de  la  GuiÜotiere.  Or , il 
nous  importe  à tous  de  demander  juftice  ; il  nous 
importe  de  nous  juffifier  3 6c  de  difîiper  entièrement 
jufqu'aux  moindres  nuages  qu'on  a élevés  fur  nos 
têtes , daus  Tefpérarrce  de  nous  rendre  odieux  aux 
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ÿtux  de  la  France  entière  , Sc  de  nous  faire  croîrd 
coupables  auprès  de  ceux  donc  les  préventions  fonc 
faciles  à émouvoir.  C'^eil  à vous  citoyens  rcfpeéta- 
bles  que  je  m^adred'e  : nç  prononcez  rien  qu'aprèa 
avoir  lu  noire  juftiiication  ; il  vous  fera  ai fé  de  vois: 
qu^’elie  efl:  fondée  fur  des  pièces  bien  authentiques  ” 
elles  feules  doivent  produire  la  conviéfion. 

Mais  , auparavant,  jetons  un  coup  d"œil  rapide 
fur  l écrit  infernal  qu’on  nous  oppoie.  J3’abord  on 
y fait  Papoîogie  des  habitans  de  la  Guillotiere  : la 
fieur  Ferrand  affirme  qu’ils  font  laborieux  ^ fPs.ancs  5 
BONS  , aimant  fincérement  leur  patrie  & Le  roi  i il  les  dé- 
clare des  âmes  honnêtes  , tuais  crédules  : Sc  deux  lignes 
plus  bas,  il  commence  à les  dénoncer  à l’univers,  fl 
fon  écrit  eft  lu  ; il  les  dénonce  comme  de  vils 
guets- à-pens  : quel  contrafle  ! C’eft  ainfî  que  la 
menfonge  fe  découvre  lui- meme  y car  des  âmes  hon-k 
îiêces,  des  hommes  francs  & bons,  n’ont  jamais 
été , ni  ne  peuvent  être  des  fcélérats.  Car , 

Jamais  de  la  nature  ont  ne  peut  s’écarter, 

JSOILEAU. 

Le  heur  Ferrand  fôutient  que  M.  Janin  fui 
député  à Paris  pour  une  affaire  étrangère  à celle  qui 
ta  occupé  pendant  fon  féjour  à la  Capitale»  J’en  ap- 
pelle âii  comité  de  conflitutiori  , où  les  membres 
m’ont  rendu  la  juflice  de  dire  & de  repérer  qu^ 
jamais  avocat  n’avoit  défendu  une  caiife  avec  plus 
de  vigueur  que  j’ai  défendu  celle  de  la  Gülllotiere  ÿ 
5c  ceux  qui  connoiffient  mon  ardeur  pour  la  défenfe’ 
de  cette  bourgade  doivent,  j’efpere,  me  rendre  la  juflice 
que  ce  feul  objet  m’a  occupé  , à Paris , dans  moiï 
dernier  voyage  5 cC  je  défie  le  heur  Ferrand 
ver  le  contraire.  Cependant  il  prétend  que  c’eft  moi 
qui  ai  fol!  ici  té  les  décrets  du  € ù du  ZJ  Février^' 
dernier  , qui , dit  il  , réunijfent  la  Guillotiere  a la  ville- 
de  Lyon:  ôc  que  j’ai  traité  avec  MM.  les  députés  de  Lyon- 
des  conditions  de  cette  réunion  réjervées  par  le  dJereJ 
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éu  1^.  Tout  cela  y ajoute-t-il , fe  fit  fans  V aveu  de 
la  municipalité , p.  3 & 4.  Quoi  ! chaque  mot  , 
chaque  ligne  eft  un  menfonge  : quelle  eft  donc  cette 
maniéré  de  fe  jiiftifier.  J'ai  dit  & je  répété  , que  le 
iieur  Ferrand  eft  la  caufe  que  nous  ne  Tommes  pas 
du  Dauphiné  i témoin  la  délibération  du  Oéto- 
bre  17H9.  A cela  il  répond  > que  cette  délibé- 
ration eft  Couvrait  de  la  communauté , p.  4.  Encore 
une  autre  impofture  ! Et  moi  je  foutiens  que  c'eft 
Douviage  du  heur  Ferrand  ; toute  la  communauté 
en  a été  témoin.  C'eft  donc  lui  Teul  qui  y a in- 
féré ces  fatales  exprefïions  ; Que  nous  délirions  être 
de  la  province  du  Dauphiné  ou  de  la  ville  de 
Lyon.  Son  délire  a été  plus  loin  : c^eft  lui  feul , 
qui  J dans  fa  délibération  du  1 5 Mai  dernier , a dé- 
claré que  nous  étions  citoyens  aclifs  de  la  ville  de 
Zyon.  li  a plus  fait  encore  , il  a vu  & lu  les  deux 
ordonnances  du  commiflaire  du  roi  j car  c^eft  lui 
qui  a cacheté  le  paquet  de  fon  propre  cachet , & 
a Toutenu  le  contraire  dans  fa  lettre.  Voye^  . 6» 
Or  5 dans  ces  deux  ordonnances  on  y lit  : 
Que  les  tableaux  des  citoyens  aclifs  du  canton  de  la 
Guillolicre  font  fignés  & approuvés  par  MM,  les 
officiers  municipaux  de  la  ville  de  Lyon.  Certaincmenc 
h nous  avions  procédé  d'après  ces  pièces  à la  nomi- 
nation des  fix  éleéteurs  , il  eft  bien  évident  que 
nous  aurions  abandonné  toutes  nos  efpérances  , 
fondées  fur  deux  décrets.  Et  qui  en  auroic  été  la 
caufe?  Le  fieur  Ferrand.  Donc  il  n'a  rien  oublié 
pour  nous  joindre,  contre  notre  vœu,  contre  notre 
volonté , à la  ville  de  Lyon  ; donc  lui  feul  doit 
répondre  des  fottifes  qu'il  a faites. 

Il  me  reproche  d'avoir  fait  un  bon  mémoire 
pour  défendre  la  caufe  de  la  Guillotiere  ; mais  il 
fe  difcnlpe  fort  mal  d'avoir  refufé  de  le  ligner.  Je 
ne  demandois  que  d'être  du  Dauphiné , & lui  inllf- 
toir  pour  la  ville  de  Lyon  : je  viens  de  le  mettre 
en  évidence,  Mon  travail  iLa  rien  coûté  aux  habitans  ; 


\ 
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tandis  que  le  (leur  Ferrand  a reçu  , pour  un  plarî 
très-inucile  & que  je  n^ai  jamais  vu  , il  a reçu  , 
di?  - je  , du  deur  jlllard  , 1200  liv.  & une 

promeiTc  de  400  liv.  Enfin  , il  a reçu  pour  une 
chécive  traduction  huit  louis  d^or.  Oii^ivions-nous 
befoin  de  plan  , tandis  quM  y en  a un  de  gra  vé  depuis 
long-temps  , qu:  ne  coûte  que  5 liv.  celui-là  etoic 
plus  décifif  que  celui  du  fieur  Ferrand  : mais  ce 
n^étoit  pas  rintérêc  de  la  communauté  qui  I occupoit  j 
la  preuve  en  eft  bien  évidente. 

Maintenant  il  inculpe  d"une  maniéré  atroce  la 
garde  nationale  : il  dit  c^\i  il  fur  vint  de  grands  troubles 
dans  la  garde  nationale  ; toutes  les  formes  militaires 
ctoient  négligées  ’ on  recevait  5 on  démettoiî  des  oficiei  s 
fuivant  le  caprice  / on  était  convenu  d un  reglement  -,  on 
ne  le  fuivoit  pas,  p^  4*  Q,tïant  au  reglement,  le  fieur 
Ferrand  l*a  dans  fa  poche  & ne  nous  l a pas  remis» 
Quant  au  défordre  > c'eft  lui  même  qui  la  eau  Te  5. 
en  recevant  avec  le  fieur  Macors  , fans  mon  aveu  , 
fans  ma  participation  , des  officiers  qui  exiftent  en- 
core. Jamais  le  caprice  n^a  dirigé  nos  aCtions  ; elles 
ont  toujours  eu  pour  guide  TexaCte  juftice  &:  le 
bonheur  public. 

Il  eft  bien  étonnant  que  le  fieur  Ferrand  rappelle' 
ce  qui  fie  pafta  lors  de  la  formation  du  decachernenc 
pour  le  camp  fédératif  de  Grenoble  ; mais  il  le  garde 
bien  de  dire  qufil  convoqua  feul  la  garde , qufil  la  pré-» 
fida  en  ma  préfence  , qufil  cabaîa  pour  faire  î'tom-- 
mer  le  fieur  Macors;  enfin,  il  poufta  la  maUhonnêtetê 
|urqu^à  recueillir  les  voix  , & de  refiifer  la  mienne. 

Et  dans  tout  ce  qu’ils,  font,  n’ont  ni  raifon  ni  ièns. 

Boileau, 

Etoit-il  befoin  que  le  fieur  Macors  eût  avec  lui  quatre 
tambours  & deux  fifres  ? étoic-il  befoin  qufil  eut  le 
tambour-major,  deux  Tapeurs,  un  mineur , un  tailleur, 
un  perriuquier,  un  aumônier,  un  chirurgien-major , 
& qu'il  m'enlevât  fans  - mou  ordre  le  ma]or 
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Taide  îiiafor?  Auüî  il  nom  a fallu  payer  la  gloriole  du 
fleur  JMacors^  Lyon  y plus  riche  que  nous,  a écé  bien 
plus  modede  ; fqn  détache  ment  avoir  un  feiil  tam- 
bour : il  Falloit  iuivre  cet  exemple,  ou  bien  il  falloi.c 
faire  les  frais  de  ce  grand  tintamarre  , & non  pas 
ebour/iller  tout  le  monde 

Le  heur  Ferrand  auîrme  qiLà  cette  époque  , il 
y eut  une  fciffion  entière  entre  la  garde  nationale  Ù 
la  municipalité.  Il  me  permetra  de  lui  dire  qu"ii  in- 
rerveriît  i ordre  des  dates  : le  détachement  partit  pour 
Grenoble  le  8 d' Avril;  alors  tout  étoit  en  paix,  & c'eû: 
lui  qui  l^a  troublée  par  fa  délibération  du  io  Mai  \ 
voyez  2 : il  La  troublée  encore  plus  le  23  dudit 
mois , en  venant  au  milieu  de  1 alTemblce  de  la  garde 
nationale , la  menacer  de  drefler  procès-verbal  de 
révolté;  tandis  que  tous  & un  chacun  étioF^s  tranquilles  : 
& comme  le  crime  de  révolte  elb  puni  par  la 
potence,  aucun  de  nous  n'avions  mérité  une  telle 
purntion.  G'ell  clone  lui-même  qui  a mis  le  défordre; 
témoin  Ja  piece  cotée  , n®,  3 . & le  procès  - verbal 
cotee  n . 4.  Et  li  ofe  nous  acculer  de  tumulte,  des 
coups  donnes?  Ôcc.  Et  moi  je  foutiens  que  toutes  fes 
aiiégations  font  fauiTes  & de  toute  fauflété.  Il  pré- 
tend que  dans  cette  aiîemblce  iL  y avoit  des  citoyens  de 
tous  les  genres  y meme  des  étrangers,  p.  7.  cela  eft  en- 
core faux  ; car  j'avois  convoqué  cette  alTemblée  dq 
la  garde  par  billets;  Meilleurs  les  oHiciers  en  reii- 
ÿont  témoignage  : donc  il  ne  pouvoir  point  y avoir 
d’étrangers. 

Cette  afTemblée  avoit  pour  objet,  i®,  de  former 
le  détachement  pour  le  camp  fédératif  de  Lyon,  qui 
devoir  avoir  lieu  le  30  d’u  même  mois  ; & auquel  avoir 
municipalité  : 1^.  De  former  un  nombre 
lunifdnt  de  piquets  pour  être  diFiribués  fur  les  ave- 
nues des  grandes  routes  Sc  des  deux  ponts , alnh  que 
1 avûit  exige  la  municipalité  dans  la  délibération 
en  date  du  20  du  même  mois.  5"’.  Enfin  , elle  avoit 
m'ifé  M.  lE  M/jok  de  fai r§  kçiure  de  iadm  délibé^ 
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ration  a tous  ceux  qui  font  lefervice  dans  la  garde  natio^ 
naît  y lefquels  devaient  être  ajfemblés  à cet  ejfèt  par  quar^ 
tiers  , afin  que  chacun  eût  à.  s^y  conformer.  Telles  fbnc 
les  propres  expreHîons  de  cette  délibération  , rappor- 
tée en  entier  fous  le  n®.  i.  G'étoit  donc  la  municipa- 
lité qui  avoic  demandé  l'afTembîée  de  la  garde  natio- 
nale, Sc  cela  pour  trois  objets  importans  : pourquoi 
donc  a-t-elle  prétendu  que  cette  afiemb’ée  étoit  illi- 
cite ? Voyez  fa  lettre,  cotée  n®.  5,  Pourquoi  la  rno»ii- 
cipalité  eft-elie  venue  au  milieu  de  nous  pour  dif- 
foLidre  cette  aflemblée,  abrolument  nécelfaire  , êc  nous 
menacer  de  drefîer  procès-verbal  de  révolte  ? Enrin  , 
pourquoi  le  fieur  Ferrand  fouftrait  des  regiures 

de  la  municipalité  des  pièces  efTentielles  qui  prouvent: 
notre  exaécitude  à nos  devoirs  & notre  fcmniiilioîi 
aux  décrets  de  PafTemblée  nationale  fanéHonnés  par 
le  Roi  } Pourquoi  le  fieur  Ferrand  a-t-il  fubflitué  à 
cette  piece  la  délibération  cotée  n®.  8 ? Celle-ci  non- 
fignée  du  greffier  , tandis  que  Pautre  Fétoit , preuve 
du  faux.  Pourquoi  le  fleur  Ferrand  a-t-il  fouftràic 
dudit  régi  Ere  la  délibération  du  5 Mai , cotée  n°.  i î 
qui  prouve  encore  que  la  municipalité  avoit  demandé 
expreffément  deux  aflfemblées  de  la  garde  nationaîe; 
nouvelle  preuve  que  nous  iFavons  rien  fait  fans  leur 
participation.  Mais  le  Eeur  Ferrand  voiiloit  me  désho- 
norer , ainfi  que  la  garde  - nationale.  Il  Erlloic 
donc  des  coupables  ; il  iFa  pu  les  trouver  q'Teiî 
multipliant  les  crimes  de  faux  : pour  y parvenir  il 
a biffé  & furchargé  la  délibération  du  2. 

Août.  1°.  il  en  a fait  autant  à celle  du  1 5 du  même 
mois.  Ces  deux  pièces  ont  été  vues  êc  examinées 
par  une  affiemblée  de  plus  de  yo  officiers  de  la  garde 
nationale  de  notre  bourgade  , témoins  dignes  de  foi. 

Le  heur  Ferrand  a fouErait  du  regifcre  de  1790  , 
la  délibération  du  5 Mai  ; 4°.  celle  du  lo  du  même 
mois , & y en  a fubEitué  une  bien  plus  laconique. 
50.  Enfin  , il  a fouftrait  du  même  regiEre  la  délibé- 
ration du  25  dudic  mois , 6c  y en  a fubftitué  une  autre  : 
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(dans  celle-ci  le  greffier  n^y  eft  point  figné  , ni  dans 
celle  qui  la-  précédé  ; tandis  qu'il  attefte  dans  fes 
expéditions  avoir  mis  fà  fignature  au  bas  des  ades 
fouftraits.  Les  procès-verbaux  cotés  n°*.  7 & 8j  rendent 
témoignage  de  toutes  ces  infidélités.  A qui  donc  ac- 
corder fa.  confiance  fi  des  officiers  municipaux  ofent 
la  trahir  ? Quoi!  des  regiftres  publics  font  ainfi  altérés 
êc  falfifiés  au  gré  des  paiïions  humaines  ! & on  les 
falfifie  3 on  les  altéré  pour  conduire  d'innocen- 
tes viétimes  fous  le  glaive  de  la  juftice  î La  plume 
me  tombe  des  mains  : mais  je  la  reprends  pour 
dénoncer  tous  ces  forfaits  au  miniftere  public  ; lui 
feul  doit  fiirveiller  au  maintient  de  l’ordre  ôc  de 
rhonneur  des  bons  citoyens  injuftement  aceufés.  En 
un  mot  3 la  réparation  doit  être  aufïi  publique  que 
l'inculpation  l’a  été  : c'eft  le  feul  moyen  dimpofer 
filence  à la  calomnie , & de  réparer  promptement 
l'injuftice.  C’eft  dans  cette  efpérance  que  je  fais  pu- 
bliquement ma  dénonciation  , & je  la  figne. 

Le  Chevalier  de  Janin  de  Combe-Blanche. 

P.  S.  Le  fîeur  "Ferrand  foutîent  , p.  ix  cîe  fon  mémoire  9 que 
tous  les  fait  rapportés  dans  la  lettre  que  je  lui  ai  adrefl'ée  font 
faux  t?*  calomnieux  i que  toutes  les  pièces  qui  y font  extraites  ^ 
font  défigurées  if  tronquées  ayec  tant  de  MÉCHyljeçETÉ 
rqu* elles  paroijfent  préfenter  un  fens  qu'celles  n'ont  par  réellement. 
Hé  bien  ! pour  anéantir  les  allégations  du  fieur  Ferrand  5 voici 
les  pièces  entières.  Car  la  vérité 

Dn  haut  des  cieux  découvrant  les  cabales 
Et  les  forfaits  de  fes  fombres  rivales , 

L’œil  enflammé  , le  dépit  dans  le  fein  « 

Elle  defeend,  fon  miroir  à la  main. 

De  fes  attraits  l’éclatant  aflemblage 
Se  montre  à tous  fans  ombre  & fans  nuage  : 

P’un  vol  léger  la  vidoire  la  fuit, 

Le  jour  réclaire  ^ H le  temps  la  conduit, 

îlOFSSIAtf, 


Piece  fouftraite  du  regiftre  de  la  munici- 
palité du  bourg  de  la  Guillotiere , par 
le  fleur  Ferrand. 

Extrait  du  regijlre  des  délibérations  de  la 
municipalité  de  la  Guillotiere. 

LfE  confeil  municipal  informé  que  les  quatre  tam- 
bours 6c  les  deux  fifres  qui  ont  fait  le  fervice  du 
détachement  de  la  garde  nationale  de  la  Guillotiere, 
qui  s'eft  rendu  à la  fédération  martiala  de  Greno- 
ble , enfuite  de  Eautorifation  de  la  municipalité  , fui- 
vant  fa  délibération  du  5 Avril  dernier , ne  font  pas 
encore  payés  de  leur  folde , montant  pour  fept  jours 
de  marche  à la  fomme  de  cent  quarante- fept  liv* 
Vu  ladite  délibération  & les  délibérations  parti- 
culières des  quartiers  du  Broreau , du  Pont  de  la 
Grande-Rue,  &:  de  la  Vieille-Paroilfe , duement  li- 
gnées , toutes  en  date  dudit  jour  5 Avril  y por- 
tant que  les  Tapeurs  , les  tambours  6c  les  fifres  feront 
payés  par  la  garde  nationale  : 

Confidérant  que  cette  négligence  peur  caufer  à 
la  garde  nationale  6c  à toute  la  communauté  des 
défagrémens  fenfibles  6c  peut-être  un  affront: 

Le  confeil  municipal  invite  MM.  de  Pétat  major 
à affembler  fans  délai  la  garde  natlonnale  , pour 
prendre  tels  arrangemens  qu'il  conviendra  , à Peffet 
de  payer  inceffamment  la  folde  des  Tapeurs , des 
tambours  6c  des  fifres. 

Confidérant  d'autre  part  le  trouble  6c  la  divifion 
qui  réfultenc  du  défaut  d'ordre  entre  les  quartiers 
dans  leur  marche  ^ invite  pardculiérement  MM.  de 


fetat  ma)or  à regler  avec  le  corpâ  l’ordre  de  mar- 

lorfqu'ils  feront  alTemblés. 
extrait  de  la  prefenre  fera  adrefié  à MM.  de  1 état 
ma)or , a regler  avec  le  corps  Tordre  de  marcher 
en^e  les  quartiers  lorfqu’ils  feront  ademblés 
Extrait  de  la  prefente  fera  adrelTé  à MM.de  Tétaf 
membres  figné  , cejourd'hui  cinq 
?v.ai  mil  fept  cent  quatre. vingr-dix.  Signés  à l'ori- 

ir«iA  Allard,  procureur  ; Delorme, 

Collationné  : VAUDREY,  fecrétaire-grefSer. 


N°. 


2. 


Pièce  expédiée  par  le  greffier  de  la  muni- 
cipalité de  la  Guillotiere,  le  20  Mai 
*790  : l’original  a été  auffi  fouftrait  du 
regiftre.  Voyez  les  procès-verbaux, 
n°*.  7 & 8 , où  la  preuve  eft  confignée. 

Extrait^  du  regiftre  des  délibérations  & 
procès  - verbaux  du  confeil  d’admi- 
nijtration  de  la  garde  nationale  du 
bourg  de  la  Guillotiere. 


7 ^ du  matin  ; 

le  confeil  dadmimftration  alferablé  dans  la  grande 

^le  des  RR.  PP.  Piepus  du  bourg  de  la  GuilC! 
en  conformité  de  la  précédente  délibération  , M.  le 
wmmandant  général  de  la  garde  nationale  de  cette 
paroi  e , a mis  fur  ie  bureau  la  lettre  circulaire  de 
os  reres  de  Lyon , relativement  au  camp  fédératif 


qui  do't  avoir  lieu  le  30  de  ce  ffîoîs , a délibcic  & 
arrêté  par  acclamation  , 1°.  Que  le  détachement 

pour  le  camp  fédératif  de  Lyon  , aura  à fa  tête  M.  le 
commandant  général  colonel  de  ladite  garde  na- 
tionale : Z®.  Que  le  détachement  ne  fera  compofé  que 
de  cent  hommes  , tous  en  uniforme  , d\m  oEicier 
major  ôc  de  deux  capitaines  , deux  lieutenans  3 
d'un  porte-drapeau  ôc  de  deux  jeunes  gens,  dont 
l'un  fera  , M.  Teilîier  fils  ainé,  ôc  l'autre  , M.  Briatta 
fils  5 pour  portes-guidons.  Le  confeil  d'adminifiratioit 
a nommé  MM.R.ichard,  bourgeois,  capitaine  *,  Regis, 
capitaine  ; Teilîier,  capitaine  ; ôc  Jacod,  lieutenant  , 
députés  auprès  de  MM.  les  officiers  municipaux 
pour  leur  annoncer  cette  réfolution  Ôc  demander 
leur  agrément  par  écrit  : ils  leur  préfenteront  en 
même-temps  l'expédition  de  la  préfente  délibération, 
ôc  la  lettre  circulaire  de  la  garde  nationale  de 
Lyon. 

Le  confeil  d'adminiftration  a arrête  de  plus  par 
acclamation  , que  le  préfent  regiftre  &C  autres  titres 
concernant  la  garde  nationale  du  beurg  relieront 
entre  les  mains  de  M.  le  commandant  général  colo- 
nel : dont  ade  ledit  jour  ôc  an  que  deffus.  Et  ont 
figné  ceux  qui  ont  fu  le  faire.  Le  chevalier  de 
Janin  de  Combe- Blanche , commandant  général  co- 
lonel ; Briatta,  capitaine  aide-major  ; Piober,  capi- 
taine 5 Dalboufiere , capitaine  ôc  notable;  Teiflier, 
capitaine  ; Mirauconrt,  capitaine  ; Jacod,  lieutenant, 
Teifïier,  lieutenant;  Montiahue,  lieutenant;  Magniny, 
lieutenant;  Cochard,  lieutenant  ; J.  B.  Richard,  ca- 
pitaine; Regis  , capitaine  ; Bourdin  , capitaine  ; Ar- 
manet,  tambour-major  ; Fuché,aide-major  ; Delorme, 
lieutenant  ; Gafpard  Tacufïiaii , lieutenant;  ôc  Do- 
verge  , quartier-maître  ôc  fecrétaire.  Collationné  : 
Signé  ^ iJo VERGE  , quartier-maître  fecrétaire. 

Soit  montré  à M.  le  procureur  de  la  commune 
pour  être  ouï  dans  fes  conclufions  , tant  aux  fins 
de  Parrê:é  ci-  deiTus  que  fur  la  fçriïie  ^ ^ 
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lur  les.  qualités  qui  y font  prifes  par  M.  Janin.  A la 
Guillotiere  le  i8  Mai  1790.  Ferrand,  maire. 

Vu  la  délibération  ci-deffus  datée  du  courant, 
fignée  de  dix-fept  officiers  de  la  garde  nationale  , 
fe  difanc  compofer  le  confeil  d^adminiftration  de 
la  garde  , tendance  à ce  que  le  confeil  municipal 
donne  Ton  confentement  à la  garde  nationale  de 
cette  communauté  pour  fe  rendre  le  50  de  ce  mois 
a la  fédération  indiquée  fous  les  murs  de  la  ville 
de  Lyon  , le  foit  montré  à nous , mi^  au  bas  de  la- 
dite délibération  pour  être  ouï  dans  nos  concluHons, 
tant  aux  fins  de  Farrêté  pris  dans  cette  délibération 
que  fur  la  forme  d'icelui , &c  fur  les  qualités  qui  y 
font  prifes  par  M.  Janin  colonel. 

Nous  edimons  que  la  délibération  dont  il  s'agit 
eft  nulle  ( ^2  ) ; parce  qu'elle  ne  peut  être  regardée 
comme  l'émifiîon  du  vœu  formel  de  la  garde  natio- 
nale , püifque  tous  les  membres  qui  la  compofent 
îndiftinéfement,  duement  convoqués,  dévoient  être 
confuîtés  (b):  to.  Parce  qu'il  y eft  dit  qu'elle  a été 
fignée  par  tous  ceux  qui  ont  fu  le  faire , ce  qui  in- 
dique que  parmi  les  délibérans  il  s^en  trouvoic 
qui  ne  favoient  pas  ligner  , circondance  qui  néceffi- 
toit  davantage  que  les  noms  de  tous  les  membres 
préfens  fudent  inferits  en  tête  du  procès  - verbal  : 
50.  Enfin,  & fur-tout  parce  qu'il  ne  peut  être  pris 
aucune  délibération  par  des  corporations  particuliè- 
res , même  par  un  grand  nombre  de  citoyens  réunis, 
sffis  n'ont  préalablement  obfervés  les  formalités  preC* 
crites  par  l'article  24  du  décret  du  14  Décembre  1789, 
accepté  par  le  roi , fuivant  fes  lettres  - patentes  du 
même  mois. 


Ca)  MM.  les  municipaux  n’ont  pas  plus  de  raifon  ici  que 
dans  toutes  leurs  autres  chicanes  ; car  c’eft  eux-mêmes  qui  ont 
demandé J.a  convocation  de  cette  aiïemblée,  ainlî  que  de  toutes 
celles  qui  precedent  & celles  qui  fuirent. 

( ^ ) L’alTemblée  générale  des  officiers  a donné  pouvoir 
au  confeil  de  délibérer  fur  ces  objets.  Donc, 


En  conféquence , nous  requérons  que  , fans  excu 
per  pour  cette  fois  de  la  nullité  de  ladite  délibération, 
êc  attendu  la  nature  ik  Turgence  du  cas,  le  confeil 
municipal  donne  féparement  des  préfentes  fon  con- 
fencement  pur  & fimple  , qui  doit  être  repré'éncé  à 
MM.  les  commi d'aires  de  la  fédération  à la  g?:rde 
nationale  de  cette  communauté,  pour  fe  rendre  le 
30  de  ce  mois  à la  fédération  qui  doit  avoir  lieu 
fous  les  murs  de  la  ville  de  Lyon,  à la  charge, 
cependant  de  placer  un  nombre  d'hommes  rudifanc 
dans  les  portes  de  l'intérieur  de  ce  bourg  , fur  les 
avenues  des  grandes  routes  , au  pied  des  deux  ponts 
du  Rhône,  pour  veiller  à la  fûretc  & à la  tranquillité 
publique. 

Requérons  pareillement  que  le  confeil  municipal 
invite  MM.  les  officiers  de  la  garde  nationale  à 
confidérer  qu'a  eux  feuls  n'appartient  pas  le  droit 
de  délibérer  fur  ce  qui  intérefie  la  garde  nationale 
en  corps , que  le  confeil  d'adminiftration  par  eux 
établi  ne  peut  être  qu'un  comité  militaire  : cette  dé- 
nomination de  confeil  d'adminirtration  , en  fait  de 
garde  iiationale  étant  abfolument  oppofée  aux  prin- 
cipes établis  par  les  décrets;  enfin  , que  s'abftenant  de 
toutes  délibérations  Sc  arrêtés  quelconques,  les  péti- 
tions par  écrit  qu'ils  ont  le  droit  d'adrefTer  au  corps 
municipal  , foient  au  moins  revécues  des  formes  d’u- 
fages  & néceflaires,  afin  qu'd  puiffe  juger  de  leur 
mérite. 

Requérons  enfin , que  le  confeil  miunicipa!  invire 
M.  Janin  colonel  à obferver  dans  les  aébes  qui  inté- 
refTent  l'adminirtraiion  de  la  com.mune  & le  fervice 
de  fa  garde  nationale  , de  fe  renfermer  par  re/peci 
pour  tordre  Ù pour  la  vérité  dans  les  bornes  étroites 
des  titres  dont  il  pourroir  être  décoré  ; en  confé- 
quence  , qu'il  ait  à fe  difpenfer  de  fe  qualifier  du 
titre  de  chevalier  de  Janin  , fauF  à lui  à fe  qualifier 
& figner  ainfi  , Janîn  chevalier  de  Lordrp  de  Saint- 
'Michd  i même  de  prendre  aucunes  des  diftinclions 
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honorlnqties  abolies  par  l'arc.  I.  du  décret  du  t f 
Mars  dernier,  accepté  par  le  roi  , fuivant  les  lettres- 
patentes  données  le  28  du  meme  mois. 

Quant  au  titre  de  commandant  général  colonel 
de  la  garde  nationale,  que  s'atribue  M.  Janin,  nous 
eft  tmons  qu'il  n'y  a lieu  à en  délibérer  par  le  con- 
fêil  municipal , comme  étant  ledit  titre  abiolument 
Vam  ôc  inutile  dans  un  lieu  où  il  n'y  a qu'un  corps 
peu  nombreux  de  garde  nationale  j le  titre  de  colonel 
étant  le  feul  en  ce  cas  que  le  premier  officier  de 
cette  garde  puiffie  raifonnablement  porter  ( c ). 

Toute  contravention  aux  difpofitions  des  décrets 
de  l'âdemblée  nationale , provoquant  particuliérement 
ie  devoir  de  notre  miniftere  , nous  concluons  à ce 
que  ie  confeil  municipal,  ayant  égard  à tous  ce 
qui  a été  par  nous  ci-defTus  requis,  prenne  telle' 
délibération  qu'il  appartiendra,  expédition  de  la- 
qu’elie  fera  adreffée  à M.  Janin  colonel,  pour  qu'il 
ait  à s^y  conformer  : expédition  en  fera  pareillement' 
adreffée  à M.  le  Lieutenant  colonel,  & en  fon  abfence 
à M.  le  Major,  avec  invitation  à celui  ci  d'en  faire 
leéture  à tous  ceux  qui  font  le  fervice  dans  la  garde 
nationale;  lefquels  feront  affemblés  à cet  effet  par 
quartiers , afin  que  chacun  ait  à fe  conformer  en 
ce  qui  le  concerne.  ( Quelle  diffamation  l ) 

Fait  à la  Guillotiere , ce  dix-neuf  Mai  1790.  Signée 
Alla.p.d,  procureur  de  la  Commune. 

Vu  par  le  confeil  municipal  l'écrit  intitulé  : Extrait 
des  délibérations  procès  - verbaux  du  cor/eil 
d'adminiftration  de  la  garde  nationale  de  la  Guil- 
iotiere , en  datte  du  17  de  ce  mois. 

Le  foit  montré  à M.  le  procureur  de  la  Com- 
mune : mis  au  bas,  daté  du  18  fuivant. 

Conclufions  en  conféquence  de  M.  le  procurent 
de  la  Commune. 

C<r^  La  réponfe  à ces  incuJpations  eft  dans  ma  lettre  im- 
primée , adrelTée  à M.  Cette  iiilliJte  a été  la 

pomme  de  difeorde, 


Le  eonfell  municipal  compofe  de  Meilleurs 
Ferrand,  maire;  Michaud,  Chazel , Breton, Tacuf- 
lîau , Couturier  & Gonin,  officiers  municipaux  j & 
M.  Allard , procureur  de  la  commune  , après  avoir 
lu  attentivement  ledit  écrit  intitulé  comme  ci- deffiis 
eft  dit , & les  concluions  de  M.  le  procureur  de  la 
commune  , 

Déclare  qu'il  a adopté  lefdites  concluions  com- 
me conforme  aux  vrais  principes  & aux  difpoidons 
des  décrets  de  l'afTemblée  nationale. 

Arrête  en  conféquence  que  lefdites  concluions  ne 
permettant  pas  d’y  rien  ajouter,  forment  la  délibé- 
ration du  confcil  municipal , & feront  exécutées 
fuivant  leur  forme  &:  teneur  & ont  les  membres: 
figné.  Fait  & clos,  ce  jourdffiui  lo  Mai  175503 
fur  l'heure  de  midi.  Signé  à l’original, Ferr  an 
Allard,  procureur  de  la  commune;  Gonin,  Cou- 
turier, Michaud,  Breton , Chazel,  Tacufïiau , officiers 
municipaux;  &:  Vaudray,  fecrétaire  - greffier. 


Collationné:  VAUDRAY,  fecrétaire  et  greffier.' 


M.  Ferrand  avoir- il  le  pouvoir  d'empêcher 
i'affiemblée  de  la  garde  - nationale  , demandée  par 
la  précédente  délibération  \ Voici  fa  lettre. 


N?.  3. 

A Monieur  Jaiin  , colonel  de  la  garde  nationale 
de  la  Guillotiere , aux  PP.  Picpus. 

Monieur  , le  bureau  municipal  ei  informé  que 
vous  convoquez  fouvent  des  alfemblées  chez  les 
RR.  PP.  Picpus  pour  y prendre  des  délibérations. 

Permettez-nous  , Monieur  , de  vous  obferver  que 
vous  n'avez  point  de  droit  de  convoquer  des  affiem- 
blées,  fans  obferver  les  formalités  prefcrites  par  l'ar- 
ticle du  décret  du  14  Décembre  dernier,  (anc«« 
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tienne  , nî  de  prendre  des  délibérations  > mais  fci^- 
lement  de  rédiger  des  pétitions  & des  adrelTes. 

Cet  article  que  nous  copions  ici  littérallement,  afin 
que  vous  n^en  ignoriez , porte  que  les  citoyens  aétifs 
ont  le  droit  de  fe  réunir  en  aflemblées  particulières  , 
pour  rédiger  des  adrelTes  & pétitions.  Toit  au  corps 
municipal.  Toit  aux  adminiftrations  de  diftriét  ôc 
de  département  , foit  au  corps  légiflatif.  Toit  au  Roi , 
fous  la  condition  de  donner  avis  aux  officiers  muni- 
cipaux du  temps  & du  lieu  de  ces  alTemblées , & de 
ne  pouvoir  députer  que  huit  des  citoyens,  pour  apporter 
de  préfenter  ces  adrelTes  Ôc  ces  pétitions. 

Vous  contrevenez  formellement , Monfieur,  aux 
difpolîtions  de  cet  article  du  décret  (d)  : obligés  par 
notre  devoir  de  faire  obferver  les  décrets  de  TalTem- 
blée  nationale  , nous  vous  prions  de  vous  retirer  ÔC 
de  vous  abftenir  de  toutes  délibérations  ; fauf  à ceux 
qui  compofent  TalTemblée  que  vous  avez  convoquée 
à Te  réunir  de  nouveau , même  fans  déplacer , ea 
cbfervant  les  conditions  exigées  par  Tarticle  que  nous 
vous  avons  rapporté  : dans  le  cas  contraire  , nous  ne 
pourrons  nous  dirpenfer  d"en  drelTer  procès-verbal 
ôc  de  Tenvoyer  à TalTemblée  nationale. 

Nous  avons  Thonneur  d'être , 

Les  membres  qui  compofent  îe  bureau  municipal 
Et  ont  figné  fur  la  minute  , 

FLRRAND,  CHAZEL,  TACUSSIAU. 

A la  Guillotiere  , ce  xj  Mai  1790. 


(d)  Nons  n’avons  point  contrevenu  aux  décrets  : témoin  notre, 
délibération  du  17  Mai , remilè  à la  municipalité  par  quatre 
olEciei>.  C’eft  une  querelle  qu’on  nous  fait  bien  gratuitement,. 


Extrait  du  regïjlre  des  délibérations  & 
procès-verbaux  du  conjeil  général  de 
la  garde  nationale  du 
GuUlotiereo 

I_iE  Dimanche  23  Mai  1790,  M.  îe  commandanc- 
général , colonel , a convoqué  la  garde  nationale 
par  billets  , pour  s'aflembier  dans  la  falie  des 
RR.  PP.  Picpus , pour  lui  communiquer  la  délib> 
ration  infulrante  du  corps  municipal  dudit  bourg  , 
en  date  du  20  du  préfent  mois  ; laquelle  délibération 
attaque  dans  Ton  honneur  & dans  Ta  probité  le  chef 
de  ladite  garde  nationale , & le  droit  qu'a  le  con» 
feil  d'adminiftracion  de  s'alTembler  pour  la  polies 
de  ladite  garde  î ladite  délibération  fur  le  vii  ^de 
celle  du  17  du  préfent  mois,  faite  par  le  conTeil 
d'adminiftration  de  ladite  garde,  pour  demander  au- 
dit corps  municipal  Ton  agrément  pour  envoyer  au 
camp  fédératif  de  Lyon  \ ce  à quoi  lefdits  officiers 
municipaux  ont  confenti.  En  conféquence  , le  chef 
de  ladite  garde  avoir  befoin  d'affiembler  fa  légion  pour 
favoir  ceux  fur  qui  tomberoit  le  fort  pour  former  ledic 
détachement:  en  attendant  que  le  fort  en  eut  décidé. 

Le  fieur  Moctin , tambour  de  ladite  garde, 
a demandé  la  parole  & a dit  en  préfence  de  coure 
Pafl'emblée , que  le  4 de  ce  mois , publiant  i'or^ 
donnance  de  M.  le  commandant- général , il  trouva 
vers  le  milieu  du  bourg  M.  Macors  ^ lieutenant-co- 
lonel de  ladite  garde  , lequel  , en  s'approchant  dudic 
tambour  , lui  demanda  l'ordonnanee  écrire  , la  \uz 
6c  la  déchira  en  préfence  d'un  nombre  de  témoins  , 
dans  la  partie  qui  contenoit  ces  mots  : Ve  par  M,  h 

fs 


bourg  de  la 
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commandant- général , cêlond , & lui  rendit  le  relie 
de  l'ordonnance  5 mais  bientôt  le  faifant  venir  près  de 
lui , il  lui  demanda  le  refte  de  ladite  ordonnance  , 
qu'il  lui  enleva  en  prefençe  de  M.  le  major  , & 
qu'il  garda.  Et  a ledit  fîeur  Mottin  ligné.  Dont  aéte 
Signé  y Seb  astien  Mottîn. 

De  fuite  , M.  Cochard , lieutenant  de  ladite  garde , 
a demandé  la  parole  & a déclaré  qu'étant  de  garde 
il  lui  avoit  été  coudgné  une  ordonnance  militaire 
au  fujet  de  la  preftation  du  ferment  civique  j que 
ledit  M.  Mecors^  lieutenant-colonel , ayant  demande 
une  plume  & de  l'encre,  fe  difpofoit  à biffer  ces  mots: 
De  par  M.  le  commandant-général,  qui  étoient  en  tête 
de  ladite  ordonnance  ; que  ledit  M.  Cochard  l'en  em- 
pêcha, en  lui  difant  qu'il  troubloit  l'ordre  public,  mon- 
troit  mauvais  extmple  & manquoit  de  refpeâ:  à notre 
commandant- générai.  Ledit  M.  Macors  s'éleva  en. 
mauvais  propos  contre  fen  chef,  en  préfencc  de 
la  garde  & fe  retira.  Ledit  M.  Cochard  a ligné. 
Dont  a£te.  Signé  Cochard  , lieutenant. 

A.  l'inftant  on  a annoncé  far  rivée  de  MM.  les 
ofticiers  municipaux.  M.  Ferrand , maire,  a an- 
noncé que  i'aifembiée  étoit  illégale  & nulle  : le  chef 
de  ladite  garde  lui  a répondu  qu'elle  étoit  légale, 
& qui  plus  eft , demandée  par  eux- mêmes  à fe  former 
pour  délibérer  fur  la  formation  du  détachement  , 
& notamment  de  faire  leéfcure  de  la  délibération  de 
ladite  municipalité  , en  date  du  20  du  préfent  mois: 
te  comme  on  venoit  de  faire  leéture  de  cette  dé- 
libération à l'alTemblée  de  ladite  garde , il  s'eft  élevé 
un  cri  d’indîgnation  général  fur  ce  qu'avoit  dje 
M.  le  maire  , que  ladite  affemblée  étoit  nulle  & 
illégale  ; les  efprits  étoient  encore  pénétrés  de  fur- 
prife  qu'un  corps  municipal  eût  fait  contre  leur 
chef , dans  la  fufdite  délibération  , des  imputations 
contre  fon  honneur  èc  fa  réputation. 

Le  chef  de  ladite  garde  en  a fait  le  reproche  en 
préfence  de  tome  l'aifemblée  à ladite  municipalité^ 


( ^ 

M.  îe  maire  n*a  pu,  ni  fu  fè  juftifier  : il  a înfiilé 
à did'oudre  la  préfente  alîèmblée  ; ce  qui  n’a  pas 
été  agréé  par  la  garde  nationale , ôc  d’une  unanime 
voix  l’a  refufé.  M.  le  maire  a menacé  ladite  aile rn- 
blée  de  drelT^r  procès-verbal  de  rébellion  ^ &:  de 
l’envoyer  à l’alïèmbiée  nationale.  Cette  menace  im- 
prudente , peut  circonfpeéle  & peu  méditée  , a aigri 
tous  les  efprits  : de  toutes  parts  on  cntendoîc 
à bas,  à bas,  à bas  ; alors  lefdits  officiers  muni- 
cipaux fe  font  retirés , & M.  le  commandant-général  , 
colonel,  a commandé  placeurs  fufiliers  pour  les 
accompagner  & les  mettre  à l’abri  de  toute  infulcc. 

Ladite  alfemblée  ayaot  repris  Ton  calme  ordinaire, 
il  a été  arrêté  que  le  jour  de  demain  , MM.  les 
efficiers  s’afTembleront  pour  tirer  au  fort,  & fa  voir  les 
deux  capitaines  & les  deux  licutenans  qüî  marcheroient 
au  camp  pour  y conduire  le  détaciiemenr  : les  bas 
officiers  tireront  au  (orc  pour  former  huit  fergens  5c 
douze  caporaux  : enfin  il  a été  arrêté  que  tous*  les 
fufiliers  qui  feront  en  uniforme  , feront  admis  au- 
dit détachement  5 8c  que  tous  ceux  à qui  le  fore 
fera  échu  8c  les  fufiliers  en  uniformes  fe  rendront 
jeudi  , a dix  heures  du  matin  , chez  M.  le  com- 
mandant-général , colonel  , qui  les  pafTera  en  revue. 

M.  Régis  , capitaine  de  ladite  garde , a demanda 
la  parole , 8c  a dit  ^ que  le  1 1 de  ce  mois  , vers  les 
J I heures  du  matin  , tous  MM.  les  officiers  étant 
chez  M.  DE  Janin  , M.  Macors  a manqué  de  refpeét 
à notre  chef,  8c  l’a  infulté  en  lui  foutenant  qu’il 
prenoit  des  titres  qui  ne  lui  font  pas  dus , 8c  en  le 
menaçant  d’une  rencontre  : ce  que  tous  MM.  les 
officiers  de  ladite  garde  , prefens  , atteftent  lefdirs 
faits  véritables.  Ajoute  l’opinant  que  ledit  M.  Macors 
a ofé  braver  8c  infulter  tout  le  corps  de  MM.  les  offi- 
ciers, 8c  qu’il  a abandonné  le  détachement  à Grenoble, 
Dont  aébe.  Et  a l’opinant  ligné , Régis  , capitaine. 

L’afTemblée  ayant  mûrement  pefé  8c  examiné  toutes 
çcs  voies  de  fait , a déclaré  ledit  fieur  MûCors  ac- 
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neînt  & convaincu  d'être  perturbateur  du  repos  pu^ 
blic  i en  conféquence,  d'une  voix  unanime  , Ta  calTé 
de  ion  grade  , & que  la  préfenre  délibération  , par 
extrait  , lui  fera  envoyée  adn  qu'il  n’en  ignore  : fait 
en  plein  confeil  général  de  la  garde-nationale  du 
bourg  de  la  Guillotiere  , le  jour  & an  que  delTus , dans 
ia  iaile  fjfdite  , &c  ont  les  délibérans  ligné , Sc  non 
ceux  qui  n'ont  fu  le  faire  , de  ce  enquis.  Dont  adei 
Voici  les  noms  des  préfens  ne  fachant  figner. 

Vital  Andrillon  , Claude  Meier,  Claude  R abarer, 
Louis  Durand  , Louis  Perrot,  Jean  Celleri  , Charles 
Reilleux , Claude  Champ  , Claude  David  , Pierre 
Blanchec  , Philibert  Boiron  , Louis  Meri  , Pierre 
Gros , Claude  poncer,  Maturin  Terrât , Jean  Gaulin  , 
Antoine  Chollat , François  Chollat,  Jean  Lafroque  , 
Benoit  Jourdan , Jacques Fay , Claude  Bonne , Antoine 
Alix  , Claude  Talon  , Louis  Siblet,  Jean  Bouvard , 
Jean-Marie  Andrillon  , Jean-Baptiftc  Patin , Jofeph 
Roder  , Matthieu  MalTaud  , André  Carre  , Gafpard 
EuilTon , Guillaume  Terrât , Pierre  Valette  , Pierre 
Viarne  , Jacques  Gros  , Jacques  Siblet  , Jenn- 
Eaptifte  Nicolles  , Pierre  Alix  , Laurent  - Pierre 
Béraud , capitaine  ; Philibert  Béraud , capitaine  ; Jac- 
ques David  5 Benoît  Blanchet  , Ennemond  Dumas  , 
Jofepli  Benholet,  Charles  Froment , Jofeph  Jourdan  , 
Claude  Union  , Jean-Marie  Builïon^  capitaine  ; Jean 
Ckmayrons , capitaine  ; Philibert  Alix , capitaine  ; 
Jean-Pierre  Billon  . Jean-  Pierre  Gacon , Jean  Cou- 
turier , Pierre  MalTaud  , Galpard  Grand  , Pierre 
Bertholet  , François  Gctte  , Louis  Terrât  , Claude 
Poulet,  André  Terrât  , Antoine  Combes  , Charles 
Farges  , Pierre  Chambry  , Jean- Pierre  Tivoire  , Jean- 
Bapcifle  Vernay  , Michel  Potier  , Pierre  Roberr  , 
André  Quittoud  , Claude  Talfy  , François  Villard , 
François  Blanchet , Humbert  Viollet  , François  BoU” 
chardon  , Matthieu  Payer , Jean  Gaulin  , fergent  j 
Antoine  Roy  s , Claude  Bouvier  , Jacques  Siblet , 
Michel  Poizar  , Claude  Jardet  , Jofeph  Fournier  ^ 


( il  ) 

Jean  Robergeot , Louis  Ferret  , Jean-Pierre  Mion, 
Vincent-Michel , Jean- Vincent  Beraïul  , Barchelemi 
Long  , Philibert  Condamin  , Pierre  Baüdran  , Guil- 
laume Guinand  , François  Blanc  5 capitaine^  Georges 
Barrier  , Claude  Brancas  , Bonnaventure  Terrât  , 
Lo  '.lis  Ciim  n , Jean  Louis  Gros.  Dont  a(Te.  Et  ont 
lignés  au  regiftre  ainh  qiFil  fuit  : Le  chevalier  de 
Janin  de  Combe  - Blanche  , commandant  - géiiérai 
colonel  y Jean- Louis  Gros,  Million  , Claude  Gadoc , 
Guérin  , Balfet  , fergenc  ; Jofeph  Bouvatier  , Louis 
Chapeaux,  Bordereaux  , caporal  ; Durieux,  fils  aîné  , 
B.  Gaulin  , capitaine  & notable  ; Ferret , caporal  j 
Quæhn,  Guillaume  Paillet,  Desflacyes  , Pierre  Rey, 
Vincent  Pitiot,  Vial  , Pierre  Gacon  , FJugues  Blanc  , 
fergenc;  Claude  Colomb,  aide- major;  Jean  Rebergeot, 
Rillieux  , Laurent  Lainbourg  , Jacques  Creuzet , 
RoulTote,  Fleury  Lambourg,  Jean  Dupalmes,  Claude 
Varichoii , fergenc;  B.  Richard  , capitaine  ; Melin  , 
Barios  , fergenc  ; Mandron  , Pierre  Vial  , Pierre 
Fichet  , Jofeph  Genevois  , Claude  Cordier  , Cha- 
vagneux , François  Monin  , Revîn  , Reiileux , capi- 
taine & notable;  Jean  le  Grand,  Faîne  ; Guichard , 
Bourdin  , capitaine  des  fapeurs  ; Bonifat Jofeph 
Cumin,  d'Albouiïiere , capitaine  &:  notable  \ Giraud, 
Régis,  capitaine;  Jean  Bordereaux,  pere;  Delhorme> 
lieutenant  ; Rion  , BroulTard,  Fuché,  aide- major; 
André  , Jean  Moulin  , Pierre  Geliberc  , Cochard , 
lieutenant  ; Gaulin  , Pierre  Cote  , Chariot , Benoît 
Billon,  Louis  Roder,  Bouvier,  Miraucouct,  capitaine; 
Magnigny  , capitaine  ; Farges  , Voyant , lieutenant; 
Jean  Couturier,  lieutenant;  Couturier,  porte  drapeau; 
Gaulin, lieutenant;  Jean-Baptihe  Couturier, lieutenant; 
Piobert,  capitaine  & notable  \ Magniny,  Magniny , 
lieutenant;  Champagne , fergenc  6c  notable;  Groizat, 
iergent  ; Balme  , Guichardiere  , Fontan  , chirurgien- 
major;  Jacques  Droin  , Margot  , lieutenant;  Teifiîer , 
lieutenant;  Magniny,  capitaine;  Jacquet  hls  porte 
drapeau;  Bertrand,  Monlhahue^  lieutenant  ; Téiîlîer, 
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capitaine  ; Barfe,  TaculTiau  , lieutenant  Sc  noîàbh; 
Doverge , quartier-maître , fecrétaire. 

Collationé , Doverge  , quartier-maître  & fecrétaire. 

RÉFLEXIONS. 

» 

UKomme  jufte  & impartial  doit  avoir  remarqué 
dans  les  délibérations  précédentes  que  la  garde  natio- 
nale n’a  rien  fait  fans  la  participation  de  la  munici- 
palité : il  doit  avoir  remarqué  que  le  procès  verbal 
ci-deHus  n'a  pas  le  moindre  ligne  de  révolte.  Pour- 
quoi donc  M.  Ferrand  a-t-il  dreflé  procè-svcrbal  de 
réheliîon  , & Va.  envoyé  à PAlTemblée  Nationale? 
Pourquoi  nous  a-t-il  inculpés  de  complots  8c  de 
delfeins  prémédités  d'alTaffinats  dans  fon  mémoire  ? 
Enfin  le  leéteur  impartial  doit  avoir  remarqué,  dans 
la  piecç  n®.  4,  que  la  majeure  partie  des  notables  étoic 
dans  notre  afîèmblée,  8c  qu'ils  ont  figné  ainfi  que  nous 
la  vérité  des  faits  articulés  dans  notre  procès-verbal  : 
de  maniéré  que,  fi  on  en  croyoic  M.  Ferrand ^ la  moitié 
de  la  municipalité  étoit  complice  dans  la  révolte  & dans 
les  complots  formés  contre  l'autre  pairie  de  la  munici- 
palité. Mais  180  fignatures  dignes  de  foi  portées  dans 
notre  procès- verbal,doivent  l'emporter  fur  celles  de  fepc 
orliciers  municipaux  qui  attellent  le  contraire.  Que  dis- 
]e  ? M.  Ferrand  feul  nous  aceufe  d'être  des  guet-à-pens; 
tandis  que  1 80  perfonnes  honnêtes  ont  attefté  8c  figné 
le  contraire.  Joignons  à cette  vérité  la  tranquillité 
dont  a joui  & jouit  encore  notre  bourgade  : ce  qui  a 
démenti  8c  dément  formellement  des  allégations  aiifîi 
téméraires  que  dénuées  de  fondemens.  Le  fieur  Ferrand 
elt  donc  un  calomniateur  : il  eft  plus  que  cela  ; nous 
l'accLifons  d'infeription  en  faux , de  fouftraéfcion  8c 
de  fubiditution  de  pièces.  ce  que  nous  allons 

prouver  8c  dernomier. 


J 
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5. 

Procès  - verbal  de  P ajjemblée  jyrimaire  & 
preuves  de  la  Jiagulierc  fagacité  du 
Jîeur  FmrRJND.  r 

E-jourd^hui  premier  Juin,  annce  1790,  dans 
l’afTemblée  des  cixcyens  actifs  du  bourg  de  la  Guil- 
loticre  , formant  la  féconde  feftioii  dudit  bourg  au 
diftridt  de  Lyon  *,  tenue  dans  la  maifon  de  Madame 
Brouflard , en  confrquencc  de  la  proclamation  des 
commilTaires  du  Roi  au  département  de  Rhône  8c 
Loire  , pour  procéder  aux  élections  relatives  à la  for- 
mation des  afl'emblées  de  département  &c  de  diftriÔts-ç 
en  exécution  des  décrets  de  BalTemblée  nationale  &: 
des  lettres- patentes  du  Roi  > lefdits  citoyens  adtifs 
s*étant  trouvés  au  nombre  de  1 08  , ainli  qudl  fuit , 
MM.  Janin  , Beaumont  , Pierre  Alix  , Alexandre 
Balard  , Philibert  Béraud  , Jean-Marie  BuifTon  , Jean- 
Baptifte  Bonnard,  Pierre  Gros,  Barthelemi  Balard, 
François  Earret , Antoine  Bouvard  , François  Cholat , 
Bonnard  , François  Béraud  , Louis  Barrer  , Michel 
Champagne  , Louis  Cumin  , Jean  Clamaroy , Claude 
Cochard  , Jean-Baptifte  Couturier , Antoine  Combe, 
Jean  Drogue,  Etienne  Dutiel  Claude  Delhorme, 
Charles  Delhormes  , Antoine  Dumont  , Antoine 
Defpalmes  , Antoine  Froment  , Charles  Fournier , 
Fournier  , George  Poulet  , Fleury  Gaulin  , Jean 
Gaulin  , Louis  Gilibert , Farge  , Gayet  , Laurent 
Jourdant , Jofeph  Jourdant  , Jofeph  Panin , Jean 
Lancelot  , Jean  Lafrogne  , Jean  Melin  , Nicolas 
Muars  , Jean-Marie  MalTot  , Margot  , Nigon , 
François  Alagnon  , Pîc-hoc  , Pierre  Pôrroc  , Jean 
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Preraât  , Jean  Chabert , Jean  - Bâptîfte  QiiitouxJ 
Pierre  Reylieu  , Matthieu  Rey  , André  Roziere , 
André  Robat  , Guillaume  Romain  , Regis  , Pierre 
Rey  3 Charles  Reylieux  , Robin  cadet  , Claude 
Rodet  5 Philippe  Béraud,  Jacques  Sabler , Chriftophe 
Taçufïîau , Louis  Terra  , André  Terra  , Guillaume 
Terra  , Vial  , Laurent  Verfon  , Vernay  cadet  ^ 
VarifTon  , Jean-Baptifte  Primat,  Gros,  Champagne, 
Blanchct , Jean  Defpalmes  , Antoine  Alix  , François 
Monin  , Bertholay,  Claude  Primat,  Charles  Colomb , 
Barthelemi  Guy  , Jean  - Marie  Magnin  , Claude 
Marchand , Jacques  Fay  , Million  , Champagne  , 
Antoine  Marmet , Jean  Reylieux  , Maugis , Jean 
Legrand  , Denis  Cavet  , George  Nicolas  , Jean 
Dumas  , Jean- Antoine  Reylieux  , Claude  Tillet , 
Büurgcay  , Jars  , Nicolas  , Bonnaventure  Terra  , 
Bernard  Richard .....  La  préfence  defdits  heurs 
conftatée  par  Pappel  nominal  , on  a procédé  de 
fuite  par  la  voie  du  ferutin  à la  nomination  du 
préhdent , en  la  perfonne  de  M,  le  Chevalier  de  janin 
de  Combe- Blanche  ; celle  du  fecrétaire  , en  la  per- 
fonne de  M.  Dauverge  ; les  trois  fciutateurs , dans 
les  perfonnes  de  MM.  Regis  , Bernard  Richard  & 
Laurent  Verfon  , lefdites  nominations  faites  en  con- 
formité des  décrets  de  PalTemblée  nationale,  M.  le  pré- 
fîdent  a prononcé  à haute  ôc  intelligible  voix  le  ferment 
civique  après  lequel  tous  les  citoyens  aélifs  préfens 
ont  crié  : Je  le  jure,  en  levant  la  main. 

DafTemblée  ayant  été  convoquée  par  le  comrnlf- 
faire  du  Roi  en  vertu  de  Ton  ordonnance  du  ii  Mai 
175)0,  pour  que  lad.  alTemblée  procédât  le  zy  du  mois 
dernier  à PéieéHon  d'un  éleébeur  par  cent  citoyens 
aëhifs  , lefdits  délibérant  s'étoient  a (Te  m blés  pour  y 
procéder  ; mais  ayant  fait  leéture  de  l'ordonnance 
du  commilTaire  du  Roi  , ils  y aperçurent  une  er- 
reur de  fait  qui  , s'ils  l'avoient  lailTé  exifter  , il 
auroit  été  apparent  que  le  canton  de  la  Guillotierc 
faifoij:  partie  intégrante  de  la  ville  de  Lyon  ; ce  qui 


fe  prouve  par  l’expreffion  de  l'ordoiiMance  ainu  qu^ll 
fuit. 

Vu  les  tableaux  des  citoyens  aâ:ifs  de  la  le- 
»>  conde  fcdtion  du  canton  de  la  Guilloticre'.  lignes  & 
approuvés  par  MM.  les  officiers  municipaux  de  la 
« ville  de  Lyon.  » 

A cette  iedlure  les  délibérans,  d’un  avis  unanime, 
protefterent  ainjfi  qu'ils  font  maintenant  de  cette  déno- 
mination 5 & afin  de  favoir  la  raifon  qui  avoit  déter- 
miné M.  le  commilTaire  du  Roi  à s'énoncer  ainfi  , nom- 
mèrent pour  Tes  dépurés  auprès  de  lui  , MM.  Buiffion, 
Regis  , Bourdin  Sc  le  chev.  de  Janin  , aéluellement 
préfideiit  de  cette  adcmblée  ; lefquels  nous  ont  dit 
que  M.  le  commilTaire  du  Roi  avoit  reconnu  fon 
erreur  5 la, répara  en  leur  préfence  en  mettant  au- 
deffius  de  ces  mots  (Ville  de  Lyon)  qu'il  bâtonna 
& mit  en  inrerli'^ne  , ces  mots  Communaml  de  la 
Güillottere  ; lefiits  députés  prièrent  M.  le  commillairc 
du  Roi  de  certifier  que  le  baronnage  & l'interligne 
étoient  faites  par  lui;  ce  qu'il  accorda  en  mettant  au 
bas  de  ladite  ordonnance  ces  mots  : Approuvées  les 
ratures  & la  correcïion.  Signé  de  la  Chapelle. 

Ce  que  lefdits  députés  ont  juflifié  véritable  pa-r 
l'exhibition  de  ladite  ordonnance.  Il  a été  arrêté  à 
l'unanimité  des  voix  que  ladite  ordonnance  refteroit 
entre  les  mains  du  préfident  pour  y avoir  recours 
en  cas  de  befoiii.  Ciette  première  difficulté  étant 
levée  , il  s'en  eft  préfenté  une  bien  plus  grave  : c'eft 
la  délibération  rédigée  par  M.  Ferrand  , maire  de  la 
Guilloriere  , le  2 5 du  mois  dernier,  donc  la  teneur  fuit  : 
Extrait  des  regiftres  des  délibérations  de  la  mu- 
nicipalité de  la  Guillotiere. 

Aujourd’hui  dimanche  25  mai  1790,  fur  l’heure 
de  onze  du  matin  Se  dans  le  lieu  ordinaire  des  af- 
femblées  de  la  municipalité,  fe  font  trouvés  MM, 
Ferrand  ^ maire;  Allard^  procureur  de  la  commune; 
Barrer  3 Delorme,  Breton,  Couturier,  Miciiaud  , 
Goîîin  6c  Taeuffiau , officiers  Municipaux, 
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Levure  faite  de  la  convocation  des  citoyens  aâifs 
de  la  ville  de  Lyon , dépendante  du  département  de 
Rhône  & Loire: 

Pour  fe  rendre  aux  afTemblées  d^arrondiiTèment  de 
leur  canton  , à l'effet  de  faire  choix  ik  nommer  les 
éledfeurs  qui  doivent  procéder  à la  nomination  des 
membres  qui  compoferont  le  département  le  dif- 
tri6l:  5 le  tout  en  exécution  des  décrets  de  l'affembléc 
nationale,  du  i6  décembre  1789,  acceptés  par  le 
Roi  & revêtus  de  Tes  lettres- patentes  ; ladite  convo- 
cation lignée  de  l'abbé  de  la  Chapelle  , commiffaire 
du  Roi  au  département  de  Rhône  de  Loire , en  date 
du  22  du  courant. 

ISfous  officiers  municipaux  de  la  Guillotîere  con- 
voquons pour  mardi  prochain 25  du  courant , à 8 
heures  du  matin , tous  les  citoyens  aéfcifs  de  cette 
paroilTe , à l'effiet  de  former. les  deux  aflemblées  pri- 
maires qui  compofent  ce  canton  , dont  l'une  fera 
tenue  dans  la  grande  falle  des  RR.  PP.  Piepus  par 
tous  ceux  qui  habitent  la  partie  méridionale  jufqu'à 
la  grande  rue  ôc  le  grand  chemin  de  Grenoble , de 
l’autre  , tenue  dans  la  falle  de  Madame  veuve  Brouf- 
fard  , par  tous  ceux  qui  habitent  la  partie  fepten- 
trionnale  jufques  vers  les  mêmes  rues  de  grande  route. 

Les  deux  alîemblées  formées  , les  doyens  d'âge 
de  chacune  d^eiles  nous  feront  demander  les  pièces 
expliquées  dans  l'article  5 de  ladite  convocation. 

Extrait  de  la  préfenie  fera  remis  à M.  le  curé  , avec 
priera  d^en  faire  la  publication  au  prône  de  la  meffe 
paroiffiale  de  demain. 

Fait  de  clos  le  jour  de  an  que  defîiis.  Et  ont  les 
membres  lignés  fur  le  régiftre  : Ferrand  > maire; 
Allard , procureur  de  la  commune  ; Barret , Delorme  , 
Couturier , Breton , Michaud,  Gonin , de  Taeuffiau , 
officiers  municipaux  ; de  Vandray  , fecrétaire-greffier. 

Collationné.  Signé,  Vaiidrey,  fecrétaire-greffier  (e). 


Ce)  A la  picce  ^u’on  a fubftituée  à celle-ci,  la  fignatui e du 
greffier  manque;  preuve  évidence  du  faux.  Le  procès-verbal 
cote  n^.  7 ëc  ii  contient  bien  d’autres  preuves  de  faux. 
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La  préfente  convocation  a été  publiée  au  pronc 
de  la  meffe  paroîffiale  , le  24  mai  1790.  Signé, 
Midor  , curé  de  la  Guillotiere. 

Ladite  alTemblée  a entendu  avec  le  plus  grand 
étonnement  le  contenu  de  ladite  délibération  : il  a 
été  arrêté  par  acclamation  que  M.  Ferrand  eft  in- 
terpellé de  déclarer  par  écrit , & cela  dans  les  24 
heures  de  la  lignification  du  préfent  procès-verbal, 
qui  lui  fera  remis  par  MM.  Fleury  Gaulin  , Louis 
Barret , Michel  Poizat,  èc  Claude  Varichon,  en 
vertu  de  quel  droit  il  a déclaré  dans  la  (urdite  dé- 
libération , que  ladite  paroifie  être  comprile  dans  l.« 
nombre  des  citoyens  actifs  de  ta  ville  de  Lyon  ; pour- 
quoi dans  Fenvoi  des  pièces  envoyées  à ladite  atfem- 
blée , il  s"y  eft  trouvé  une  ordonnance  du  coramif- 
faire  du  roi  , par  laquelle  il  appert  qce  le  canton 
de  la  Guillotiere  eft  Ibus  la  direéfcion  des  ofjiders 
municipaux  de  la  ville  de  L^on  *,  enfin , pourquoi  il  ne 
fur  veille  pas  mieux  aux  intérêts  de  ladite  paroifle  : lui 
déclarant  ladite  aftemblée  qu'elle  le  rend  refponfable 
de  tous  les  événemens  , Ec  que  ce  n'eft  pas  ainiî 
qu'on  ôte  à des  pauvres  habitans  les  conditions  ré- 
servées dans  les  decrets  des  6 Ôc  1 5 Févriet  de  la 
préfente  année.  Dont  aébe. 

M.  Richard  ayant  demandé  la  parole  & a dît , que 
le  canton  de  la  Guillotiere  qu'on  a divifé  en  deux 
feélions  ^ ne  s'élevant  pas  à 900  citoyens  aélifs  , pa- 
roît  contrarier  les  décrets  de  l'afTemblée  nationale , 
témoin  l'art.  1 2 , que  voici  : 

“ Lorfque  le  nombre  des  citoyens  aélifs  d'un  can- 
ton  ne  s'élèvera  pas  à 900  , il  n'y  aura  qu'une  af- 
iemblée  dans  le  canton 

Tandis  que  le  canton  de  la  Guillotiere  n'en  con- 
tient que  630  5 d'après  le  rôle  envoyé  à ladite  af- 
fembléc.  Signé , jPerr<3/2d  , maire  i Delorme,  Breton. 

Ledit  M.  Richard  ajoute  que  plufieurs  citoyens 
aélifs  préfens  s'étant  rendus,  le  25  du  mois  dernier 
ôc  ce  joard'hui  à l'heure  indiquée  ^ à la  porte  de  lai 
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grande  faîle  des  PP.  Picpus , &c  l'ayant  trouvée  fermée 
ôc  très- peu  de  monde  en  dehors , fe  (ont  retirés  vers 
la  fécondé  fedion , & y ayant  trouvé  une  alTemblée 
nombreufe  s'y  font  conftitués  , d'après  l'agrément 
de  ladite  allemblée.  Dont  ade.  Fait  &c  clos  ledit 
Jour  & an  que  delfus  , & ont  ligné  ceux  qui  ont  fu 
le  faire. 

Ain  h lignés  fur  l'original  : Le  chevalier  de  Tanin 
de  Combe-Blanche  5 préfîdent  ; Verfon  , Bernard, 
Richard  , Regis  , Bourgeay , Farge  , Magnin  , Vial, 
Tanin,  Maugey , Jean-Louis  Gros,  Louis  Barret , 
Brouffard  , François  Monin  , Saunier,  Melin  , Jean 
Depalme  , Poizat , P.  Rey  , Simon  , Jean  le  Grand  , 
Perroz,  Fayole  , Fleury  , Gaulin , Claude  Varichpn  , 
Million,  Andrillon , Benoît  Jourdant,  & Doverge, 
fecrétaire. 

Extrait  collationné , DOVERGE  fecrétaire  (e). 

N°.  6. 

RÉPONSE  DE  M.  FERRAND. 

A Moniteur  le  chevalier  de  Janin  , 

A la  GuiJlotiere , 3 J^in  179©. 

Monsieur^ 

J'ai  l'honneur  de  vous  obferver  & à l'alTcmblée , en 
réponfe  à la  demande  qui  m'a  été  faite  , qu'il  y a fur 
le  regiftre  , ainli  que  plulieurs  l'ont  vérifié  ce  matin , 
ces  mots.  Lecture  faite  de  la  convocation  des  citoyens 


Cf)  Une  députation  s’étant  préfeiitée  chez  M.  le  commilTaire 
du  Roi  » poür  lui  faire  les  obier vations  ci-delïus  , il  a perfifté 
pour  qu’on  s’aUemblât  en  deux  fedUons  : les  liabirans  ont  obéi. 
M.  de  la  Chapelle  a corrigé  en  même  - temps  fa  fécondé  ordon- 
nance , de  la  même  maniéré  qu’il  avoir  fait  dans  la  precedente. 
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eclifs  du  dijîri^  de  ta  ville  de  Lyon  , 8>C  non  levure 
faite  de  la  convocation  des  citoyens  actifs  de  la  ville 
de  Lyon.  Si  c"eft  ainh  fur  l'expédition  que  vous  avez, 
c'eft  une  omilTîon  du  greffier  qui  peut  fc  réparer  fur 
f expédition  même  , par  un  renvoi  qui  fera  appiouvé  \ 
tout  ce  qui  fuit  iufqu'à  ces  mots  , en  date  du  xo  du 
courant  , if eft  fitriplement  que  le  vu  des  lettres 
de  convocation  qu'il  faut  bien  didinguer  du  corps 
de  la  délibération  : fi  vous  voulez  , Monfieur , 
prendre  la  peine  de  paffier  un  jour  chez  Monfieur 
de  la  Chapelle , vous  lui  demanderez  fi  je  ne  l'ai 
pas  prié  de  fubftituer  au  mot  de  faubourg  celui  de 
communauté  qu'on  lit  dans  les  lettres  de  convoca- 
tion. Quant  à ce  qu'on  dit  de  l'ordonnance  de  M. 
le  commi flaire  , je  ne  Vai  point  vue  : tel  j'ai  reçu 
le  paquet  fous  envelope  , adreffé  à un  autre  & non 
à moi  3 par  confequent  ne  pouvant  l'ouvrir  , tel  je 
l'ai  envoyé.  En  ce  qui  regarde  l'intérêt  de  la  com- 
mune , qu'on  croit  que  je  n'ai  pas  bien  furveilîé  , 
je  déclare  par  ferment  & bien  fincérement  que  fes 
intérêts  furent  & feront  toujours  chers  à mon  cœur, 
que  rien  ne  m'a  coûté  pour  les  fervir. 

Je  joins  ici  un  exemplaire  de  la  convocation  des 
éleéteurs  pour  lundi  7 du  courant  ( M.  Janin  dé- 
clare ne  l'avoir  pas  reçue  ) : je  penlè  que  vous  avez 
déjà  pourvu  à faire  des  proteftations  contre  ce  qui 
efl:  dit  dans  l'ordonnance.  Il  feroit  aulïî  bien  efientiei 
de  prendre  une  délibération  dont  vous  pourriez  faire 
le  projet , ôe  qui  feroit  fignée  par  mefïieurs  les  élec- 
teurs & mefïieurs  les  officiers  municipaux  i relati- 
vement aux  vœux  de  la  paroifTe  , d'être  plutôt  du 
diftriôt  du  Lyonnois  que  de  celui  de  Lyon , ou  toutes 
autres  chofes  que  vous  trouverez  meilleures.  Cette  af- 
faire ne  pourroit  fc  faire  qu'avec  Meffieurs  les  éleéteurs: 
il  faudroit  donc  s'aboucher  inceflamment.  J'ai  l'hon- 
neur d'être  avec  refpeâ; , M.  le  préfident , 

Signé  FERRAND. 

I.e  procès  verbal  côté  7 & 8 j prouve  les  meufojîges  cor» 
tenus  dans  cette  lettre, 


JProces-verhal  de  la  première  fie! ion  des  citoyens  ûBifs 
du  canton  de  la  Guiilotiere, 


C-iE-jourd’hui  vendredi  quatrième  Juin  avant  midi 
l'an  mil  fepe  cent  quatre-vingt-dix , dans  la  grande 
faiie  des  Pic  pus  dudit  lieu , ont  comparu  le  cheva- 
lier de  Janin  , Jean  Alix,  Âlban  Bidaut , Bonna- 
venture  Terrât,  Etienne  Dalbct,  Mandron  , Claude 
Taflî  ^ Jean- Pierre  Fontan  , Louis  Terrât , Pierre 
Tierne  , Jean  Melin , Pierre  Reylleux  , pere  ; Charles 
Colomb , Alexandre  Ballard , Maturin  Rcy  , Denis 
Caver,  George  Nicolas,  Louis  JafTc  , Jean-Jofeph 
Aillaud  , Jean  Bouvard  , Jacques  Sublet , Jean-Pierre 
Mion , Fleury  Rouiïelon , fieur  Pierre  Burel , Etienne 
Guichard  , Matthieu  Magniny  , Pierre  Maiiecy  , 
Jean  Gui  gnon  , Thomas  Nigon  , Matthieu  Guilles , 
Antoine  Alix , Pierre  Gros , Pierre  Fichet , Tiflerant, 
Chriilophc  Taculïiau  , Jean  - Marie  Maflbl  , Lau- 
rent Gaulin , Louis  Gilibert  , François  Monin , 
Claude  Varichon,  Jean  Demeure,  Gafpard  Romain, 
Gafpard  Foreftier , Jacques  Creuzet,  Laliche , Claude 
Poulet , Fleury  Lambourg , Claude  Cumin  , Pierre 
Côte,  Jean  Voyant , Gabriel  Ruf,  Louis  Barrer , 
Pierre  Gros  , Hugues  Blanc  , François  Ballard  , Lau- 
rent Varfon,  Claude  Marchand,  Bourgeay,  Nico- 
las Blanc,  François  Rouflellon  , Claude  Boucher, 
Jean  Couturier  , Magnin  , Dalboufliere  , Bernard 
Richard  , Claude  Pichot , ValFeroy  , Jean  Gros,  cha- 
retier  ; André  Terrât , Claude  Brugnet,  François 
Chollat,  Faure  , maître  tailleur j André  Charretier, 
François  Olagnon , Feuillet , Louis  Tonîn  , Mi^au- 
€ouc,  Jean  Gacon , Jean-Pierre  Romain,  Claude 
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Gros  , Barthslemi  Farge  , Laurent  Jourdan  , JofepK 
Jourdan  , Baptifte  Baud , Bernard  Roux , Pierre 
Maifonneuve  , Claude  Payet , Joachin  Béraud , 
François  Leuillon  , Jean  Guy  , Laurent  Dupré , Be- 
noît Viennois  , Etienne  Querin  , Melin  , bourrellier. 
Tous  les  fufdits  citoyens  actifs  fe  font  préfentés  par 
la  voie  de  Pappel  nominal.  D'après  le  décret  de  Paflem- 
blée  nationale  fanétionné  par  le  Roi  on  a procédé , par 
la  voie  du  ferutin , à la  nomination  du  préfident  de  la 
préfente  aflèmblée.  M*  le  chevalier  àe  Janin  de  Combe- 
Blanche  a réuni  tous  les  fulFr âges;  M,  Pierre Bourgeay  a. 
été  élu  fecrétaire  , & pour  ferutateurs , MM.  Laurent 
Varfon , Jean  Voyant  & François  Olagnon. 

M.  le  préfident  a prêté  , en  préfence  de  toute 
Paflemblce  , le  ferment  civique , & toutes  les  per- 
fonnes  préfentes  ont  crié.  Je  le  jure, 

M.  Bonnaventurc  Terrât  a demandé  la  parole  & 
a dit  : que  dans  la  délibération  du  50  Oélobre  17S9, 
on  y lit , que  les  habitans  de  la  Guillotiere  deman- 
doient  a être  de  la  province  du  Dauphiné  ou  de  la 
ville  de  Lyon  ; tandis  que  d'une  voix  unanime,  ils 
avoient  manifefté  leurs  vœux  d'être  de  la  province 
du  Dauphiné.  Cette  furprife  faite  à leur  religion 
& à leur  défir  commun  , exige  toutes  proteftations 
que  de  droit , & de  rendre  refponfables  M.  Ferrand  , 
alors  fyndic , qui  l'a  diéiée  , de  tout  ce  qui  peut  ré- 
fulter  de  préjudice  contre  les  habitans  de  ladite 
paroilïè.  Cette  motion  a été  acceuillie  généralement 
par  Pafïemblée  : il  a été  arreté  , à l'unanimité  des 
lùfFrages , que  les  plaintes  en  forme  fèroient  portées 
à la  prochaine  alTemblée  de  département  ; qu'on  en 
chargoit  fpécialement  le  préfident  de  cette  afifemblée, 
déjà  chargé  des  intérêts  de  cette  paroifTe. 

A l'inftant  fe  font  préfentés  les  députés  qui  onî 
été  dans  le  cas  de  porter  à M.  Ferrand  le  procès- 
verbal  du  premier  Juin  1750,  dans  lequel  il  étoie 
interpellé  de  déclarer  pourquoi , contre  le  vœu 
commua  dcfdits  habituas  , il  nous  engloboit , pu- 
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rcment  & flmplement , dans  la  ville  de  Lyon , aînd 
qa^il  appert  par  la  déLbération  du  2.5  Mai  dernier, 
fuivanc  Textrait  qui  en  a été  délivré  & collationné 
par  le  fieur  Vaudrey  , greffier  de  la  municipalité. 
En  fécond  lieu  , pourquoi  il  ifavoit  pas  fait 
corr'ger  dans  l'ordonnance  du  commiffiaire  du  Roi  , 
vu  la  lijle  des  citoyens  aelifs  du  canton  de  la  GuiUotiere , 
les  mots  fuivans  : Signés  Ù approuvés  par  MM,  les 
officiers  municipaux  de  la  ville  de  Lyon,  Lefdits  com- 
miffiairesont  dit  avoir  remis  à M.  le  préfdent  de  cetre 
affierablée  unelenre  de  M.  Ferrand,^  qui  àfinftantaété 
mife  fur  le  bureau  , & dans  laquelle  on  lit  ces  mots  : 
LeBure  faite  de  la  convocation  des  citoyens  du  dijîriB 
de  ta  ville  de  Lyon  , font  les  expreffions  contenues 
fur  le  regiflre  de  la  . municipalité  de  la  GuiUotiere  . 
& non  5 LeBure  faite  de  la  convocation  des  citoyens 
aéhfs  de  la  ville  de  Lyon.  Si  c'efl  ainfi  fur  l'expé- 
dition , c'ed  une  ©miffion  du  greffier. 

» M.  Ferrand  ajoute  dans  fa  lettre  que  , quand  à 
ce  qu'on  dit  de  l'ordonnance  de  M.  le  commiffiaire, 
je  ne  l'ai  point  vue  ; tel  que  j'ai  reçu  le  paquet,  fous 
enveloppe,  adreffié  à un  autre.  & non  à moi  , par 
conféquent , ne  pouvant  l'ouvrir  , tel  je  l'ai  envoyé  «. 

L'affiemblée  a arrêté  , qu'il  importoit  de  vérifier 
l'exaélitude  des  faits  articulés  par  M,  Ferrand:  d'abord 
on  a confronté  le  cachet  d'une  lettre  par  lui  écrite  à 
à M.  le  chevalier  de  Janin  , à Paris  j & le  cachet 
appofé  au  paquet  contenant  les  pièces  envoyées  à 
ia  première  feélion , ainfi  qu'à  la  fécondé  , a été 
reconnu  6c  vérifié  par  toute  L'affemblée  être  le  même- 
cachet  ; d'où  il  eft  aifé  de  conclure , que  M.  Ferrand 
a eu  connoiffiance  de  l'ordonnance  du  commiffiaire 
du  Roi.  Quant  à l'omiffion  faite  fur  l'expédition  de 
îâ  délibération  du  13  du  mois  dernier  , l'affiemblée 
à demandé  Pexhibition  du  regiftre  de  ladite  muni- 
cipalité*, lequel  mis  fur  le  bureau  , l'omiffion  a été 
reconnue  véritable:  mais  l'alîemblée  n'a  pas  vu  , 
fans  écQiinement,que  ce  regiilrene  contenant  que  trois 

délibérations  ^ 
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delibératîoîis  ^ il  y en  avoit  iiîi<ï  dii  20  Mars 
dernier  , qui  en  à été  fouftfaite  , & qu'oii  y en  a 
fubditué  une  antre  à la  place  ; ce  qui  eft  une  iii- 
figne  infidélité  : cette  fouftraétion  eft  la  délibéra- 
tion donc  ^expédition  a été  envoyée  à M le  che- 
valier DI  Janin  de  aü  heur  Macors  , contenant 
10.  i'excrait  des  regiftres  des  délibérations  ÔC  ptocès- 
verbaux  du  confeil  d^adminiftration  du  bourg  de  la 
Güillotiere  j 2°*  le  foit  montré  au  procureur  de  la 
commune  J fign^ i Ferrand  ^ maire  5 5°.  le  rcqui- 
hcûire  du  procureur  de  la  commune  de  (es  conclu- 
fions  3 le  tout  contenant  un  libelle  diffamatoire^ 
figné,  Allard;  4®»  la  délibération  des  officiers  muni- 
cipaux , le  tout  contenant  trois  pages  un  Se.  de  petite 
écriture,  grand  papier;  tandis  que  la  délibération,  en 
meme  date  de  même  motif,  tranfciice  fur  le  même 
râgifhe , ne  contient  que  vingt-une  lignes.  Les  pages 
dudit  regiftre  , non  cotées  ni  paraphées. 

Bien  plus , ladite  affemblée  a reconnu  de  bien 
vérifié,  que  ledit  regiftre  a été  découfu  de  recoufus 
donc , il  eft  évident  que  là  minure  de  l'extrait  qui 
a été  envoyé  à M.  le  préfident  de  cette  affemblée  ^ 
a été  fouftraiie , Se  que  les  auteurs  de  cette  foufe 
tradion  feront  poursuivis  par  toutes  les  voies  dû 
droit. 

Un  de  Meffieurs  a demandé  k parole  ^ qui  efl 
M.  Miraucourt,  de  a dit  : que  d'après  le  décret  de 
l'affemblée  nationale  fur  les  impoheions , en  dat^ 
du  16  Septembre  1790,  il  eft  dit,  article  preraLÎer  ,, 
qu'il  fera  fait  dans  chaque  communauté  , Un  rôle 
de  fupplénîent  des  impofitions  ordinaires  de  diredes, 
autres  que  les  vingtièmes  pour  les  fix  derniers  mois 
de  l'année  1789,  à compter  du  premier  Avril  der- 
nier jufqu’au  30  Septembre  fuivant,  dans  lequel 
font  compris  les  noms  de  les  biens  de  tous  les  pri-^ 
vilégiés  qui  poffedent  des  biciis  en  ffanchifes  per^ 
fonnelles  ou  réelles,  à raifon  de  leurs  pfopTiétés 
cxploitàfioiis  de  leur  cotifau©^ 


fera  faite  dans  la  même  proportion  & dans  les  mêmes 
formes  qui  auront  été  fuivies  pour  les  importions 
ordinaires  de  la  même  année  ^ vis-à-vis  des  autres 
Contribuables. 

Art.  2.  Les  fommes  provenant  de  ces  rôles  de 
fupplément , feront  deftinées  à être  reparties  en 
moins  impofées  fur  les  anciens  contribuables , en  17^0 
dans  chaque  province.  ’ 

L'opinant  ajoute , que  les  impositions  faites  ôc 
perçues  fur  les  anciens  privilégiés  pour  les  derniers 
£x  mois  de  1789,  fe  portent  à plus  de  ifoo  liv. 
Qu'il  eft  int  ère  fiant  pour  les  pauvres  habicans  de 
cette  paroifl'e  de  fa  voir , fi  ladite  lomme  a été  por- 
tée en  moins  impofée  pour  la  préfente  année,  Ôc  a 
conclu  : que  pour  édifier  ladite  affemblée  , il  fût 
nommé  quatre  commifTaires  pour  fe  rendre  près  de 
Barrct  colleéleur  des  deniers  royaux  , afin  de  le 
prier  de  porter  à ladite  affemblée  le  rôle  des  tailles. 
Xcfdits  dépurés  ont  rempli  leur  mifîion  , & ©nt  dé- 
.cîaré  ne  l'avoir  trouvé. 

M.  Gafpard  Tacufliau  a demandé  la  parole , ôc 
a dit  : que  M.  Allard ^ procureur  findic,  ayant  vendu 
fa  maifon  eft  prêt  à fe  retirer  dans  la  vilie  de  Lyon,  il 
étoit  important  pour  les  habirans  de  lui  demander 
les  titres  Ôc  papiers  concernant  cette  communauté, 
dont  il  eft  nanti , ôc  qu'il  a avoué  ce  marin  en  pré- 
lénce  de  toute  la  garde  avoir  entre  Tes  mains. 

L'opinant  a conclu  à ce  que  les  papiers  fuftent 
demandés  par  l'affemblée.  Cette  motion  a été  géné- 
ralement acceuiilie  , & on  a nommé  pour  députés  à 
cet  effet,  MM.  Olagnon  , Voyant , Cavet  ôc  Man- 
dron  ; leiquels  ayant  accepté  leur  mifîion  , fe  font 
rendus  chez  ledit  M.  Allard  y ôc  ne  fy  trouvant  pas , 
ont  appris  que  lefdits  papiers  Ôc  titres  paroiffoient 
avoir  été  tranfportés  aux  Brotteaux  , par  un  inconnu  , 
habillé  de  vert  , boutons  blancs  ; qui , lorfque  fc 
voyant  examiné  dans  fa  marche  par  plufîeurs  ci- 
toyens ^ §'eft  enfui  du  côté  des  BfQtscadx  ; ce  qui  a 


tîetermmé  MM.  les  députés  à s^y  tranfporrer.  I(s  fc 
font  préfentés  chez  M.  Michaud  officier  municipal 
& aubergifi:e  dudit  lieu  ; fépoufe  dudit  fieur  Mi- 
chaud  a dit  auxdits  députés  , que  MM.  de  la 
municipalité  venoîent  de  paflTer  fur  le  ponr  Morand 
pour  fe  rendre  à Lyon  , parce  ( difbit-elle  ) que  des 
bouchers  avoient  tendus  des  cordes,  Lefdits  commif- 
faites  étant  arrivés  , ayant  fait  le  rapport  fufdit  à 
ralTemblée  îl  a été  arreté,  à la  grande  majorité  des 
voix,  qu^à  Linftant  les  memes  députés  iroient  par- 
courir toute  la  bourgade , s^adrefTeroient  à gens  di- 
gnes de  foi  , pour  lavoir  la  vérité  p qu^îls  vifiteroient 
même  les  boucheries  pour  en  être  parfaitement  inf- 
truits  : après  toutes  ces  perquifitions  ôc  interpella- 
tions faites  à nombre  de  perfonnes  dont  la  probité 
eft  connue , il  a été  vérifié  que  le  fait  étoit  faux. 
Dont  aéte.  Et  ont  lignés , fi  ce  n*eft  le  fieur  Cavet , 
qui  a déclaré  ne  le  favoir.  Signés  ^ Voyant  ,,  Ola- 
6NON  , Mandron. 

De  fuite  on  a procédé  pour  (avoir  par  quelle  voFes^ 
( cette  afiemblée  étant  difibute  ) on  pourroit  par- 
venir à connoître  fi  les  impofitions  des  anciens  pri- 
vilégiés des  fix  derniers  mois  de  l'année  derniere  5 
avoient  été  portées  à moins  impofëes  fur  la  préfentc 
année  ; cet  embarras  a été  levé  par  l'apparition  de 
M.  Barret , qui  a dit , que  le  rôle  des  derniers  fix 
mois  de  17S9,  au  fujet  des  anciens  privilégiés , fe 
monte  à la  fomme  de  deux  mille  quatre-vingt-trois  liv. 
& déclare  que  ladite  Ibmme  n'a  pas  été  portée  æ 
moins  impofés  fur  le  rôle  de  k préfente  année 
malgré  les  repréfentations  qu'il  en  a Faites,  Dont  adle. 
Et  a ligné , Barrit.  Arrêté  tour  d'une  voix que  cet 
argent  fervira  à l'achat  de  cent  fiifils. 

L'afièmblée  ayant  procédé  , par  la  voie  du  fcmtir|; 
à lifte  double  , à la  nomination  des  trois  éleébeurs  p 
M.  le  chevalier  de  Janin  a eu  94  voix  , M.  Bernard 
Richard,  66  voix  , 8z  M.  Delphinay,  yi  voix,  qui  ont 
été  ôi  demeurent  élus  Ôc  nommés  électeurs , à 
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du  Roi  par  les  commiffaires 

auicomn^r"  faire  choix  des  membres 

& Lo^e^  i département  de  Rhône 

du  Ïftrlà^  ' V*  "=!"fpo«fr  à Lyon  , chef  lieu 

faheîdn  to’;  lefdits  commif- 

fie  r le7heÎT'  ‘*1  “efiill 

rf  I A ^ Combe- Blanche,  Richard, 

Delphmay  ayant  accepté  ces  fondions  , ont  promis 
de  les  remplir  avec  tout  le  zele  dont  ils  font  capables. 
Dont  a ere  fait  le  pcefent  proces-verbal , qui  a été 
Jpe  triple  par  M.  le  chevalier  de  Janin  deXombe- 
Blanche  . ptefident  ; par  MM.  Laurent  Varfon  , Jean 
oyant  , François  Olagnon  , ferutateurs  , & par 
]M  Rourgeay  , fecretaire.  Fait  & clos  ledit  iour,  an 
& I1CU  que  delTus,  & ont  figné  ceux  qui  ont  fu  le 
faire.  Le  chevalier  de  Janin  de  Combe-Blanche 
prefident  & eledeur  ; Varfon  , ferutateur  : Voyant  ' 

Be7a7  r Bourgeay , fecrétaite| 

Bernard  R.chard,  eledeur;  Hugues  blanc  , Jean 

François  Gros,  Farges,  (luaifen,  Jean  Defpal mes , 

^ey.  François  Monin  , Magniny,  Pichot , Million 

Chevalier,  Po^at  , Magniny  , Valferot , Fondait 

Chavagneux , Gehbert  , Béraud  , Vincent  Barrer  ' 

Bonifat  . Paillet  , Pierre  Ficher,  Bourdin  ’piobert ’ 

Etienne  Guichard  , Rey,  Rouffy  , Filijoud  Fiiché  * 

Claude  Tilher^,  Voyant.  R, ;£x: 

ri  I U-  ’ ’ T^cuflîau  , Saunier  Maraot 

Sell^ff  ’ * 

Suite  du  pvQch-verhal  ci  deffus, 

bour777Va/*'-P''®™A'®  feaioii  du  canton  du 

tenue  ^ns  la  ialle  de  RR  PP.  Pico„s  77 de. 
mmàc  1 apport  du  regiftre  de  la  munKipaiité^,  a vé- 


rhié  qu*il  y cxîfte  une  fouûraâ:ion  de  la  dëlibérano» 
envoyée  à M.  le  chevalier  de  Janin,  en  darre  du  lo 
Mai  175)0  , &c  que  Pon  y a fubftitué  celle  qui  fuit, 
dont  le  relève  a été  fait  par  ordre  de  ladite  aifemblé  , 
ôc  qui  fera  joint  au  procès-verbal , en  date  du  4 du 
préfenc  mois,  & dont  il  fait  partie  intégrante. 

No.  8. 

( Piece  fubJUtuêe  à ceUe  cote  n®,  1.  ) 

Extrait  des  regijîres  des  deliberations  & 
procès-verbaux  de  là  municipalité  du 
bourg  de  la  Guillotiere. 

C^E-jourd1iui  20  Mai  1750,  fur  l'heure  douze  du 
matin  , & dans  le  lieu  ordinaire  des  aflemblées  du 
confeil  municipal , où  (e  font  trouvés  MM.  Ferrand  , 
ma  re  ; Chazel , ( celui-ci  eft  malade  ôc  dans  le  lit 
depuis  long-temps ) Breton  , Taculîiau  , Couturier, 
de  Gonin , officiers  municipaux;  de  le  üeur  Allard, 
procureur  de  la  commune. 

Le  confeil  municipal  informé  du  défîr  de  la  gardé 
nationale  de  cette  communauté,  de  fe  rendre  le  30 
de  ce  mois  à la  fédération  martiale  , indiquée  (bus 
les  murs  de  Lyon  , enfuite  de  la  lettre  circulaire  à 
elle  adrelTée  , le  premier  du  courant  , par  les  gardes 
nationales  de  Lyon. 

Le  confeil  municipal  donne  fon  confentement  à 
la  garde  nationale  de  fe  rendre  à la  fédération  dent 
il  s'agit,  le  30  de  ce  mois  ; à la  charge  néanmoins, 
faifanc  droit  fur  les  concluions  de  M.  le  procureur 
de  la  commune,  de  lailfer  un  nombre  (uffiians  d'hom- 
mes dans  les  peftes  intérieurs  du  bourg  & fur  les 
avenues  des  grandes  routes  , & au  pied  des  deu^ 
ponts  du  Rhône , pour  veiller  à la  ffireté  6c  à la 
tranqiîiiicé  publique»^ 


Extrait  de  la  préfence  (era  remis  à MNÎ.  de  lé 
garde  nationale. 

Et  ont  les  membres  délibérans  Jîgné , les  ]out  Ôc 
an  que  de  (Tu  s : Ferra^id  y maire;  Gonin  , Allard  y 
procureur  ; Coutiuier , Michaud  , Breton  , Tàcuffîau , 
Chaiel.  (On  attefte  que  le  fieur  Cha:^el  n'y  étoit  pas  ; 
car  il  eft  malade  & dans  Ton  lit;  ) i®.  preuve  de  faux. 
La  5^,  preuve  de  faux  eft  que  la  fignature  du  greffier 
manque  ici , ainE  que  dans  celle  du  23  Mai,  qui  eft  à 
la  fuite  de  la  précédente. 

Tandis  qu'on  étoit  à collationner  la  piece  ci-deffiis, 
un  des  MM.  les  ferotareurs  a expofé  , premièrement  , 
que  la  feuille,  dont  on  venoit  d'extraire  la  délibération 
ci'deftus  a etc  interpoféc  tout  nouvellement  : la 
preuve  s'en  tire  de  ce  que  le  papier  eft  plus  mince 
que  le  refte  du  cahier  20  , que  cette  feuille  n'eft  point 
rognée  comme  le  refte  du  cahier  30  , que  cette  feuillé 
déborde  en  tout  fens  le  refte  du  cahier  : d'où  il  eft 
aifé  de  conclure  que  les- deux  aâ:es  ou  délibération^ 
y ont  été  inférées  , en  fubftitution  des  pièces,  depuis 
la  ftgnification  faite  à M.  Ferrand  y du  procès-verbal 
\ lui  remis  le  premier  de  ce  mois  , conformément  au 
procès-verbal  dudit  jour:  d'où  il  fuit  que  les  deux 
mots  de  dijîricl , ont  été  placés  fur  la  piece  fubftituée. 
Ce  qui  le  prouve  encore  » eft  l'expédition  délivrée  , & 
dollationnée  par  le  fieur  Vaudrey , greffier  de  ladite 
municipalité.  Dans  celle-ci,  il  y déclare  avoir  figné  fur 
le  regiftre  ; tandis  que  la  piece  fubftituée  , le  greffier 
îie  l'a  pas  fignée.  L'opinant  ajoute  , que,  la  délibéra- 
tion du  5 du  mois  de  Mai  dernier  a été;  fouftraite 
du  même  regiftre.  Cette  complication  de  faux  , y 
compris  celui  contenu  dans  les  délibérations  du  2 5c 
13  Août  de  l'année  1789,  exige  de  porter  plainte 
contre  une  telle  prévarication  ....  Les  députés  pour 
aller  chercher  le  regiftre  où  fe  trouve  la  fouftraéfcion 
des  pièces  ci-deffiis  mentionnés , font  MM,  Bourdm  , 
Bertrand  , Fournier  , Terra  , Nicolas  & Lafrogné , 
Ih  ont  déclaré  à l'aftlmblée , l'avoir  reçue  des  mains 


du  fîis  du  fieur  Breton  , officier  munîpal  ; qu"en  fa 
préfènce  lefdits  députés  ont  vérifié  ledit  regifire  , ôC 
n'y  ont  trouvé  que  trois  délibérations  , dont  ils  ©nc 
fait  audit  Breton  fils  , un  recipifie.  Dont  aéle.  Et  ont 
lefdits  députés  figné  , Bourdin  & Bertrand  y député 
extraordinaire  , les  autres  ne  Tachant  figner. 

M.  le  préfident  ayant  expofé  fous  les  yeux  de  l’afTenx- 
blée  ^expédition  de  la  délibération  du  y du  mois  de 
Mai  dernier  ( v.  n°. i . ) > il  y eft  dit , entr^autres  chofes , 
que  “ le  confeil  municipal  invite  , MM.  de  l'érac- 
major  J»  à afTcmblei  fans  délai  la  garde  nationale  » 
pour  prendre  tels  arrangemens  qu'il  conviendroit , à 
l'effet  de  payer  incefiammenc  la  folde  des  tambours  , 
des  Tapeurs  , & des  fifres. . . . Tandis  que  par  la  dé- 
libération des  officiers  municipaux  , qui  étoient  alors 
fyndics , ils  avoient  arrêté  par  leur  délibération  du  i 5 
du  mois  d'Août  dernier , que  les  frais  nécefîàire  à 
l'entretien  du  corps-de- garde  , la  folde  des  tambours 
& autres  objets  néceffaires  , feroient  payés  par  tous 
les  habitans  indiftinébemenc , fuivant  leur  facultés  : 
ladite  délibération  homologuée  par  le  comité  des 
éleéteurs  unis  de  la  ville  & fénéchauffée  de  Lyon. 
Pour  quelle  raifon  , MM.  les  officiers  municipaux  ac- 
tuels exigent  - ils  que  la  garde  nationnale  fafTe  tous 
les  frais^comme  elle  y a été  forcée  jufqu'à  préfent.  M.  le 
préfident  ajoute , que  par  la  délibération  de  MM;  les 
officiers  municipaux  , en  date  du  20  Mai  dernier , 
il  appert,  non-feulement  qu'ils  avoient  confenci 
que  la  garde  nationale  envoyât  un  détachement  au 
camp  fédératif  de  Lyon , mais  encore  qu'ils  avoienc 
invité  MM.  les  officiers  de  l'état-major  à affembler 
la  garde  nationale;  & comrne  ladite  délibération 
ne  leur  étoit  parvenue  que  le  21  au  foir , il  écoic 
impoffible  de  convoquer  ladite  garde  avant  le  25  : 
donc  l'affemblée  de  la  garde  nationale  étoic  légale  ; 
donc  MM.  les  officiers  municipaux  font  venus  la 
Doubler  dans  Tes  fonébions  & attaquer  leur  hon- 
neur, en  les  menaçant  de  dreffer  procès  - verbal  de 


' ■ ^.40  ) . ; , 

révolté  3 tandis  que  ladite  aflfemblee  ^toît  très-tfîife 
quile.  M,  le  prélident  â dit  encore  , que  la  fouftrac* 
tion  des  fufdites  délibérations  eft  une  infidélité  d'au- 
tant plus  condamnable,  qu^elles  étoient  une  preuve  biëîî 
évidente  des  égards  qu'avoit  ladite  garde  nationale 
pour  MM.  les  oiliciers  moinicipaux  ; puifqiwls  ne 
fàifbient  rien  fans  leur  en  demander  leur  agrément, 
M.  le  prélident  a requis  que  la  préfente  expédition 
faifant  partie  du  proces-  verbal  de  cç  jour  4 Juin  1790^ 
feroir  envoyée  à lA^flémblée  Nationale  avec  ledit 
procès-verbal  y ù le  regijîre  de  la  municipalité  ^ en  lu! 
demandant  bonne  & prompte  juftice.  Ce  que  faflem- 
blée a arrêté  d'une  voix  unanime,  le  jour  & an  que 
tieffus.  Et  ont  (ignés,  le  Chevalier  de  Janin  de 
Combe -Blanche  , préfident  & éleéleur  ; Vaifon  , 
Icrutaceurs  i Baptifte  Richard , éleéteur;  Delphinay, 
éledVeur  ; Bourdin  , éleéleur  j Régis  , éleéieur  j 
Voyant,  ferutateur^  Bourgay,  fccrétaire.  Collationné, 
(igné  Bourgay , fecrétaire. 
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Si  des  crimes  de  faux  de  ce  genre  reftoienr  impums  ^ 
fl  des  aceufations  aufïî  calomnieufcs  étoient  tolérées  ,r 
la  (bciété  humaine  ne  feroit  plüs  qu'un  brigandage  ï 
l'innocence  feroit  immolée  au  gré  des  pafïions  ; & la 
révolution  la  plus  belle  de  l'univers , trouveroif  fa 
chute  par  les  prévarications  de  ceux  mêmedeftincsà 
la  confolider.  L'A fî emblée  Nationale  qui  veillé  air 
bonheur  de  la  France , vient  de  punir  des  muni- 
cipaux qui  avoient  prévariqué  : donc  ceux  de  la 
Cuillotiere  font  fournis  au  jugement  de  nos  dignes 
Légi dateurs.  La  garde  nationale  dudit  bourg  les  (up- 
plie  de  leur  permettre  d'employer  à l'achat  de  i©o 
füfils , les  208^  liv.  deftinés  en  moins  impofé  pour  k 
préfente  année  1790.  Le  Chevalier  de  Janin. 


A LYON,  Ce  I’inipiinr?-riç de  h.  CuxiT-fflriCedch C-harit^ 
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